
 

 

 

 
 

  

  

  
  

  

AAcctteess  dduu  ccoollllooqquuee    
 

LLee  jjeeuunnee  ppuubblliicc  aa//àà  ll’’ââggee  ddee  llaa  mmaattuurriittéé  
 
 
 

  
 
 

Organisé par Scène(s) d’enfance et d’ailleurs, 
Avec le concours de l’Observatoire des Politiques Culturelles 

 

 

MMoonnffoorrtt  tthhééââttrree  
samedi 20 octobre 2012 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
Pour une politique artistique et culturelle du spectacle vivant en direction de 
la jeunesse, ƻǳ ǇŀǎǎŜǊ ŘΩǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŦǊŀƎƛƭŜ Ł ǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ǇŞǊŜƴƴŜ.  
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Table ronde : CREATION 
Il est urgent de soutenir la création jeune public dans la pluralité de ses formes, de ses langages, de ses 
publics et de ses territoires, à parité avec la création pour adultes. 
Si on s'accorde aujourd'hui sur la pertinence artistique de la création jeune public, peut-on dire pour autant 
qu'elle est recoƴƴǳŜ Ł ǎŀ ƧǳǎǘŜ ǇƭŀŎŜΣ ǘŀƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǉǳΩƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ? Comment donner une image 
Ǉƭǳǎ ƧǳǎǘŜ ŘΩǳƴŜ ŜȄŎŜƭƭŜƴŎŜ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ƴŀƭ ŎƻƴƴǳŜΣ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴΣ Řǳ ǇǳōƭƛŎ Ŝǘ ŘŜǎ 
élus ? Pour soutenir et diffuser les artistes qui créent pour le jeune public, de quelles pensées philosophiques, 
de quels projets artistiques, de quelles paroles politiques et de quels cadres budgétaires avons-nous besoin ? 
Modérateur : Dominique Bérody, délégué général jeunesse et décentralisation du Théâtre de Sartrouville et 
des Yvelines-CDN 
Avec : Emmanuel Demarcy-aƻǘŀΣ ƳŜǘǘŜǳǊ Ŝƴ ǎŎŝƴŜΣ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ Řǳ ¢ƘŞŃǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ±ƛƭƭŜ Ŝǘ Řǳ CŜǎǘƛǾŀƭ ŘΩŀǳǘƻƳƴŜ 
à Paris ; Pierre Péju, philosophe, écrivain ; Marie Bernanoce, universitaire, auteure ; Laurent Coutouly, 
directeur pôle jeunes publics MA scène nationale - Pays de Montbéliard ; Estelle Savasta, auteure et metteure 
en scène 

 
Table ronde : MEDIATION 
Lƭ Ŝǎǘ ǳǊƎŜƴǘ ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǊ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜ médiation Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ des publics dans le 
ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ǾŀǎǘŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩéducation artistique Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ǳǊƎŜƴǘ ŘΩƛƴǎŎǊƛǊŜ ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ Řǳ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ Ŝǘ 
ŘŜ ƭΩŀŘǳƭǘŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǊǘ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ formations ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΦ                        
Si on s'accorde aujourd'hui sur la nécessité de prendre soin de la jeunesse, sur la nécessité de la rencontre 
entre les enfants et l'art, peut-ƻƴ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ǎϥŜƴǘŜƴŘǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎŜƴǎ ŘΩǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 
artistique ? Comment donner aux enfants et aux adolescents leur vraie place de spectateurs-trices pour les 
conduire vers une pratique artistique et culturelle active et autonome ? Comment former les artistes et les 
professionnels à intervenir auprès des enfants et des adolescents pour les élever à des pratiques 
émancipatrices et créatrices ?  
Modératrice : Marie-Christine Bordeaux, universitaire 
Avec : /ƭŀƛǊŜ wŀƴƴƻǳΣ ŘŞƭŞƎǳŞŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩ!bw!¢ ; Claire Cafaro, comédienne, metteure en scène, 
ŦƻǊƳŀǘǊƛŎŜ Ł ƭΩ!bt!5 ; Kheireddine Lardjam, metteur en scène ; Philippe Laurent, président de la FNCC ; Serge 
Tisseron, psychiatre, psychanalyste 

 
Table ronde : CIRCULATION 
Il est urgent de faire circuler partout cette création vivante et son répertoire, dans un projet politique de 
service public, et de donner au secteur jeune public des structures pérennes et des moyens nouveaux afin 
ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǎŀ ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ŘΩŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ǎŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ǎǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ territoires. 
Si on s'accorde aujourd'hui sur le fait que tous les enfants ont droit à l'art et à la culture, peut-on dire pour 
ŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜxcellence artistique est accessible dans l'ensemble des territoires géographiques (métropole et 
outre-mer, territoires urbains, péri-urbains, ruraux, zones sensibles ou quartiers résidentiels) ? Comment 
ǎƻǳǘŜƴƛǊ Ŝǘ ǎǳǎŎƛǘŜǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ Ŝǘ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳents culturels impliqués dans le spectacle vivant pour le 
ƧŜǳƴŜ ǇǳōƭƛŎ ŀŦƛƴ ŘΩƛǊǊƛƎǳŜǊ Ŝƴ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ? Comment interpeller les responsables des 
politiques publiques pour qu'ils mettent en place et pérennisent les outils concertés de la création, de la 
diffusion et de l'éducation artistique ? 
Modérateur : Jean-Pierre Saez, directeur Observatoire des Politiques Culturelles 
Avec : Hélène Bourguignon, Communauté de communes Sud Pays Basque ; Emmanuel Constant, Vice -
président Conseil Général de Seine St Denis ; Christian Duchange, metteur en scène ; Jérôme Impellizzieri, 
Conseiller régional Ile de France ; Christine Martin, adjointe au maire de Dijon. 

 
Les tables rondes sont ponctuées de LA dernière question de Cyrille Planson, journaliste, rédacteur en chef 
de la Scène. La journée est scandée de brefs instants de lectures coordonnés par Philippe Dorin (auteur), 
des auteurs-autrices : Bruno Castan, Sylvain Levey, Lise Martin, Nathalie Papin, Dominique Richard, 
Catherine Zambon. 

 

Les paroles du colloque sont mises en perspectives avec des extraits du Manifeste pour une politique artistique et 
culturelle du spectacle vivant en direction de la jeunesse et de la synthèse des chantiers ayant abouti à ce manifeste, 
tous deux consultables et téléchargeables sur le site www.scenesdenfance.com  



 

 

Introduction de Geneviève Lefaure 

 
 

Merci à tous et toutes d'être là, vous êtes très nombreux et nous ne pouvons que nous en réjouir. 
 
Permettez-moi dŜ ǎŀǾƻǳǊŜǊ ŎŜǘ ƛƴǎǘŀƴǘ ƻǴΣ Řǳ ϦǘƘŜŀǘǊƻƴϦΣ ƭŜ ƭƛŜǳ ƻǴ ƭΩƻƴ Ǿƻƛǘ, je vois réunie une telle assistance. 

PǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴΣ ŀǊǘƛǎǘŜǎΣ ŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎΣ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎΣ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘŜǎΣ 
ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎ ƻǳ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ ŦƻǊƳŀǘŜǳǊǎΣ ŞǘǳŘƛŀƴǘǎΣ ƛƴǎǇŜŎǘŜǳǊǎΣ ŎƘorégraphes, 
journalistes, programmateurs, musiciens, musiciennes, responsables de festivals, marionnettistes, professionnels de 
scènes conventionnées, de théâtres de ville, de lieux associatifs, de conservatoires, de centres dramatiques, de 
compagnies, auteurs, parents, spectateurs, spectatrices, militants, militantes,Χ ±enus de tout le territoire français, 
mais aussi de la Belgique et même du QuébecΧ Vous êtes ceux et celles qui permettent la rencontre des enfants, des 
ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ŀǾŜŎ ƭΩŀǊǘ vivant. 

 
Je commence par un bref rappel de la démarche qui a conduit Ł ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ Řǳ aŀƴƛŦŜǎǘŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ 

ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Řǳ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜ ǾƛǾŀƴǘ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ Ŝǘ Ł ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ŎƻƭƭƻǉǳŜΦ Le Manifeste 
Ŝǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƧƻǳǊƴŞŜ ŜȄƛǎǘŜƴǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩǳƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŀ ŘŞǎƛǊŞ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ 
Scène(s) d'Enfance et d'Ailleurs - association de professionnels des arts de la scène en direction du jeune public : 

- ƭΩ!bw!¢ - association nationale de rŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǘƘŞŃǘǊŀƭŜΣ 
- ƭΩ!¢9W - association du théâtrŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴŦŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ, 
- le Festival mondial des théâtres de marionnettes de Charleville-Mézières, 
- LABO07 - ǊŞǎŜŀǳ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩƛƴǾŜƴǘƛƻƴΣ ŘΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǘƘéâtre contemporain 

pour la jeunesse, 
- ƭŀ [ƛƎǳŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ 
- ƭŀ aŀƛǎƻƴ Řǳ ƎŜǎǘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜΣ 
- ƭΩh//9 - Office cŜƴǘǊŀƭ ŘŜ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƻƭŜΣ 
- le Théâtre de la marionnette à Paris. 
Le manifeste existe grâce à tous ceux là, mais aussi grâce à une très large mobilisation de la profession. Une 

profession qui s'est mise en mouvement à travers des chantiers de réflexion, ŘŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ 
propositions. Une cinquantaine de chantiers qui a réuni, à travers la France, les professionnels que vous êtes, dans 
toute votre diversité. Une démarche participative qui a été qualifiée "d'exemplaire", une vraie dynamique de réseau 
appelée à se poursuivre.  

 
Pendant près de 2 ans, plus de 500 personnes ont débattu ensemble d'enjeux artistiques et esthétiques, de 

politique ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘΩŞƎŀƭƛǘŞ ŘŜǎ Ŏhances. Du premier chantier sur l'international à 
l'ONDA, ŀǳ ŘŜǊƴƛŜǊ Ŝƴ ŘŀǘŜ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŜǊƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭ ŀǳ ¢héâtre Nouvelle Génération / Centre Dramatique National de 
Lyon, en passant par - mais je ne pourrai pas tous les nommer - celui sur ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ à Paris, celui sur la méditation à 
Nantes, celui sur le handicap à Angoulême, celui sur les territoires en milieu rural à Gange,... Que chacunE soit 
remerciéEΣ ŎΩŜǎǘ ƎǊŃŎŜ Ł Ǿƻǳǎ ǉǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜ aŀƴƛŦŜǎǘŜ ŜȄƛǎǘŜΦ  
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǘǊŀǾŀƛƭƭƻƴǎ Ł ǎŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ! 
 

Si le "theatron" est le lieu ou l'on voit, nous sommes ici pour dire ce que nous voyons de la Cité. Plaçons la question 
de la jeunesse et de sa relation à l'art, et la question des artistes et de leur relation à la jeunesse, au ŎǆǳǊ ŘϥŜƴƧŜǳȄ 
civilisationnels. Il s'agit bien des questions esthétiques, philosophiques et sociétales du vivre ensemble.  

 
Le colloque reprendra les points forts du Manifeste.  
 
A l'heure de la refondation des écoles et de la recomposition des territoires, il sera question de l'excellence de la 

création, de l'exigence de la transmission et de l'indispensable prise en compte de tous les enfants, de tous les 
adolescents dans leurs diversités sociale et géographique. 

 
La diversité des acteurs, tant sur le plan institutionnel que sur le terrain, est une des particularités du secteur jeune 

public. A travers les professionnels engagés pour le jeune public, ce sont les ministères de la CuƭǘǳǊŜΣ ŘŜ ƭΩÉducation 
bŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ŘŜǎ !ŦŦŀƛǊŜǎ ;ǘǊŀƴƎŝǊŜǎΣ ŘŜ ƭŀ {ŀƴǘŞΣ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƛƳǇƭƛǉǳŞǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ Şƭǳǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜǎ 
communautés territoriales. L'urgence est donc de travailler ensemble sur des objectifs communs pour tisser les fils 
d'une collaboration et bâtir une politique artistique et culturelle à destination de la jeunesse. Nous ne ferons pas 
l'impasse dŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ƴƻǳǎ ƴŜ ŦŜǊons pas non plus l'impasse sur les valeurs sans cesse rappelées dans les 
chantiers : l'échange, le partage, la mise en commun, la mutualisation, la coopération, le compagnonnage,...  
Redistribuons les cartes sur tous les territoires, revigorons la démocratie !  
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Le jeune public, avons-nous annoncé, a l'âge de la maturité. Il n'est pas si jeune que ça. Comme tout le 
spectacle vivant, il s'inscrit dans l'histoire de l'art et dans un présent où les arts dialoguent entre eux. Si je m'en tiens au 
théâtre, le jeune public est né dans la première moitie du XXe siècle, avec le renouveau impulsé par Jacques Copeau, 
avec les pédagogies nouvelles inspirées par Freinet, Montessori et autres, avec les prémices de la décentralisation. Il a 
donc largement atteint l'âge ŘŜ ƭŀ ƳŀǘǳǊƛǘŞΦ bƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ŦƻǊǘǎ ŘŜ ŘŞŎŜƴƴƛŜǎ ŘϥƛƴǾŜƴǘƛƻƴǎΣ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎΣ ŘŜ ǊŞǳǎǎƛǘŜǎ 
artistiques et éducatives. C'est cette richesse que nous voulons faire entendre.  

 
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ, nous arrivons riches, riches de nos 40 propositions, celles qui émergent des chantiers.  
40, comme une traversée du désert qui nous ferait sortir de l'obscure enfance pour arriver à l'âge adulte, à 

l'âge de la visibilité. Dans les cultures anciennes, quarante c'est un laps de temps qui permet la maturation, c'est l'âge 
de la maturité. Le jeune public a l'âge de se mettre à la table des grands.  

Nos 40 propositions disent que le temps est venu. Le temps de mettre en place une politique affirmée et 
pérenne en faveur des publics d'enfants et de jeunes. Le temps d'instaurer partout les possibilités d'une vraie création 
artistique dédiée au jeune public, de dessiner conjointement des cadres exemplaires de diffusion de cette création vers 
ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝǘ ŘΩŀǎǎƻŎƛŜǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ǇŀǊ ŎŜǘǘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀǊǘ Ŝǘ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜΦ 

 
Pour conclure je vais reprendre les mots de la lettre de l'un d'entre nous qui ne peut être présent aujƻǳǊŘΩƘǳƛ : 

« C'est précisément parce qu'il a crise, du grec "décision", que nous sommes en droit d'attendre un parti-pris pour agir, 
par ceux-la même que nous avons soutenus pour enfin décider de construire l'avenir avec nous ».  

 
Oui, cette journée est importante, nous avons voulu et nous voulons en faire une MANIFEST-ACTION. Parce 

que, nous, acteurs de la cité, nous faisons politique et nous avons des idées pour les enfants de la République.  
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Colloque le jeune public a/à l’âge de la maturité 
Intervention de Christine Milleret (Ministère de la culture et de la communication) 

 
Au nom du ministère de la culture et de la communication, je tiens à remercier toute l'équipe du théâtre Sylvia 

Montfort pour son accueil et chacun parmi vous qui avez choisi de dédier cette journée au jeune-public. Je remercie 
aussi Scène(s) d'Enfance et d'ailleurs d'avoir invité le ministère et d'avoir voulu placer cette journée sous son 
parrainage bienveillant. 

 
Riche d'une longue histoire, le théâtre jeune public souffre cependant d'une piètre image auprès du public 

voire auprès de professionnels. Le temps est sans doute venu de le considérer comme un théâtre à part entière, dédié à 
un vrai public, un public transgénérationnel. 

Le ministère de la culture a pleinement conscience de l'intérêt à accorder au jeune public, comme étape 
fondamentale de la rencontre avec les arts et notamment les arts de la scène, lieu d'ancrage pour les premières 
émotions artistiques à partir desquelles s'enracine la naissance du plaisir, du goût pour les arts ; à l'âge adulte, cette 
trace initiale permettra à l'amateur des arts de la scène d'en être un protagoniste actif, parce qu'il sera artiste amateur 
ou professionnel, engagé dans des démarches associatives ou encore spectateur ; il gardera ainsi un lien privilégié avec 
le spectacle vivant. Votre projet de rencontre nationale dédiée exclusivement au jeune public marque le point d'orgue 
d'une année consacrée à des ateliers de recherche et de réflexion. Les fruits de ce travail de fond sont venus à maturité 
dans le manifeste que vous avez rendu public durant le dernier festival d'Avignon. Je voudrais souligner ici le succès de 
cette manifestation. Devant l'affluence Dominique Berody a dû improviser une deuxième présentation à l'extérieur de 
la péniche Rhône Alpes qui vous accueillait. 
 

Votre travail s'est déployé à partir de trois branches maîtresses à savoir : la création, la diffusion, et la 
transmission. Ces trois missions fondatrices du ministère de la culture acquièrent un relief particulier en ce qui concerne 
le jeune-public et les arts de la scène tant la création et la transmission y sont historiquement tressées comme en 
témoignent les sujets de vos tables rondes. 

Vos propositions relatives à la création mettent en lumière les notions primordiales d'inventivité, de modernité 
et de répertoire. En tant que spectateurs à part entière, les jeunes publics sont en effet dignes d'une programmation 
variée, fondée sur un véritable théâtre d'art, orientation défendue par une des figures du sujet, je veux parler de Léon 
Chancerel, dont les propositions étaient aussi portées par des mouvements d'éducation populaire.  

Les créations dédiées aux jeunes publics, invitent aussi à élargir la notion au spectacle d'art tant les 
propositions, que l'on découvre souvent avec bonheur, conjuguent diverses formes artistiques à l'image de la création 
tout public. En ce sens la danse, la musique et sans doute les arts plastiques requièrent tout autant d'attention que les 
formes théâtrales. 

Posons aussi ensemble l'idée que cette création ne soit pas cantonnée au spectacle de format réduit ou 
minimaliste faute de moyens conséquents. Si les petites formes sont adaptées à une réception particulière, le jeune 
public mérite amplement des propositions de grande envergure. 

Cette création souvent inventive et foisonnante est relayée par une importante demande en termes de 
diffusion. Au delà de ce constat, il convient aussi de reconnaître une certaine faiblesse du spectacle vivant : il existe bien 
une demande croissante de spectacle en écho au développement de l'éducation artistique et culturelle, et au désir des 
nouvelles générations de parents soucieux de doter leurs enfants d'un premier bagage culturel dès le plus jeune âge. En 
dépit de ces avancées, il reste encore d'importantes marges de déploiement pour que l'ensemble d'une classe d'âge 
ǇǳƛǎǎŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ Řǳ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜ ǾƛǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎΦ  

 
Cet objectif appelle un effort du travail en réseau, de l'ensemble des acteurs culturels et éducatif, travail 

respectueux des spécificités de chacun, associations, théâtre municipaux, établissements d'envergure nationale, CDN, 
scènes nationales, scènes conventionnées, CCN,... 

Cet effort vers la généralisation suppose enfin de se pencher davantage sur les conditions de production. Force 
est de constater que si la création se porte bien, l'économie propre au jeune public est fragile. Au demeurant cette 
réalité prouve l'engagement des équipes artistiques, et leurs capacités d'adaptation. 
 

Dans ce contexte, le ministère souhaite apporter trois propositions : 
En premier lieu, le suivi des structures dans ce domaine sera affiné. 
En parallèle, il vérifiera quelles aides les services déconcentrés accordent à ce secteur. 
Enfin, avant la fin de l'année, il installera un groupe de travail de manière à envisager ensemble comment 

ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ŎŜǘǘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎΣ Ŝƴ ŞǘǊƻƛǘŜ ƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ Ŏollectivités dont l'intervention a un réel 
effet structurant. 
 

Chère Geneviève Lefaure, espérons que cette « dynamique fragile », puisse se métamorphoser en une 
dynamique pérenne grâce aux efforts conjugués de l'ensemble de acteurs culturels et éducatifs.    
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Table ronde : CRÉATION 
 
Modérateur : Dominique Bérody, délégué général jeunesse et décentralisation du Théâtre de Sartrouville et des 
Yvelines-CDN 
Avec : 

¶ Emmanuel Demarcy-Mota, metteur en scène, directeur du Théâtre de la Ville et du Festival ŘΩŀǳǘƻƳƴŜ Ł tŀǊƛǎ 

¶ Pierre Péju, philosophe, écrivain 

¶ Marie Bernanoce, universitaire, auteure 

¶ Laurent Coutouly, directeur pôle jeunes publics MA scène nationale - Pays de Montbéliard 

¶ Estelle Savasta, auteure et metteure en scène 
 

Il est urgent de soutenir la création jeune public dans la pluralité de ses formes, de ses langages, de ses publics et de 
ses territoires, à parité avec la création pour adultes. 
 
Si on s'accorde aujourd'hui sur la pertinence artistique de la création jeune public, peut-on dire pour autant qu'elle est 
ǊŜŎƻƴƴǳŜ Ł ǎŀ ƧǳǎǘŜ ǇƭŀŎŜΣ ǘŀƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǉǳΩƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ Κ /ƻƳƳŜƴǘ ŘƻƴƴŜǊ ǳƴŜ ƛƳŀƎŜ Ǉƭǳǎ ƧǳǎǘŜ ŘΩǳƴŜ 
ŜȄŎŜƭƭŜƴŎŜ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ƴŀƭ ŎƻƴƴǳŜΣ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴΣ Řǳ ǇǳōƭƛŎ Ŝǘ ŘŜǎ Şƭǳǎ ? Pour soutenir et 
diffuser les artistes qui créent pour le jeune public, de quelles pensées philosophiques, de quels projets artistiques, de 
quelles paroles politiques et de quels cadres budgétaires avons-nous besoin ? 

 
 
 
Dominique Bérody :  

Nous allons tenter, avec nos invités, de répondre à ces questions et ƛƭ ƴΩŜǎǘ pas fortuit que nous ayons 
souhaité ouvrir cette table ronde avec Pierre Péju.  

Pourquoi Pierre Péju ? Parce que c'est un romancier, un essayiste mais aussi un philosophe qui a traversé au fil 
ŘŜ ǎƻƴ ǆǳǾǊŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭϥŜƴŦŀƴŎŜΣ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƛǘŞΣ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳȅǘƘŜǎ Ŝǘ ƭŞƎŜƴŘŜǎΦ {ƻƴ ŘŜǊƴƛŜǊ ƻǳǾǊŀƎŜ 
Enfance obscure ŀΣ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎΣ ŞǘŞ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘϥƛƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǘǊŀǾŜǊǎŜǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭϥŜƴŦŀƴǘƛƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴŦŀƴǘƛƭŜΦ ¦ƴŜ 
question qui vient naturellement à la lecture de son ouvrage, est la question de l'enfantin dans son rapport à 
ƭΩƛƴŦŀƴǘƛƭŜΦ  

A un moment donné dans votre livre, Pierre Péju, vous dites : « l'Enfantin a le pouvoir de venir hanter, de 
ǎǳǊǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŜǳȄ ƳşƳŜǎ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇǊƻǇǊŜ ŜƴŦŀƴŎŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŎŜ ǉǳƛ les détourne de l'infantilisme». Peut-
être êtes-vous dans les sillons de Gilles Deleuze qui avait élaboré le concept d'enfantin avec des blocs perceptifs pour 
tisser des liens entre la littérature, la philosophie et l'art ? C'est ce travail que vous poursuivez depuis de nombreuses 
années et j'aurais envie de vous demander : qu'est ce que l'Enfantin et en quoi l'Enfantin détourne-t-il l'enfant de 
l'infantilisme ? 
 
 
Pierre Péju : 

Ce livre, Enfance ObscureΣ ǉǳƛ ƳŜ ǘƛŜƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŀ ŎǆǳǊ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ Ƨϥŀƛ ŜǎǎŀȅŞ Řϥȅ ǎȅƴǘƘŞǘƛǎŜǊ 
beaucoup d'autres écritures sur l'enfance, entre autres La petite fille dans la foret des contes, où j'abordais une autre 
face de l'enfantin. J'ai essayé d'y aborder la part d'enfance qui subsiste en chaque être humain et qui est nécessaire 
pour la construction même de n'importe quelle humanité, en considérant que cette part d'enfance n'est pas quelque 
chose qui remonte au passé et qu'il faudrait retrouver mais quelque chose qui reste profondément présent, qui est là. 
Qui est là sous forme de blocs d'enfance, qui n'ont rien à voir avec des souvenirs d'enfance qu'il faudrait retrouver 
mais qui sont, au fond, la trace en chacun de nous à tout moment, adulte et même vieillard, et même parfois 
davantage vieillard, la trace de perceptions et d'impressions premières, la trace de conduites spontanées, la trace de 
premières fois, qui se sont installées en nous et qui restent profondément déterminantes. Ces blocs d'enfance, cette 
part d'enfance, n'est absolument pas quelque chose de refoulé, oublié. C'est plutôt quelque chose qui est négligé, qui 
est mis de coté, comme écarté. C'est-à-dire que pour vivre et survivre en tant qu'adulte, en tant qu'individu sérieux, je 
dois écarter cette part d'enfance. Je dois écarter cette part d'enfance aux noms de principes de réalité, de nécessité, 
ŘϥǳǘƛƭƛǘŞΣ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞΦ aŀƛǎ ŎŜǘ ŜƴŦŀƴǘ Ŝǎǘ ƭŁΦ /ϥŜǎǘ pour ça que dans le livre, je l'appelle tantôt « l'Enfantôme » (l'enfance 
qui nous hante à tout moment au fond, même si nous ne la prenons pas en compte), je l'appelle « l'enfant qui nous 
accompagne », ou encore « l'enfant doublement muet », puisqu'au fond on se souǾƛŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŞǘȅƳƻƭƻƎƛŜ ŘϥŜƴŦŀƴǘ : 
infans signifie « celui qui n'a pas accès à la parole », en tout cas qui n'a pas un usage des signes qui correspond à 
ƭϥǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎΣ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ǊŜǎǘŜ ƳǳŜǘ ŜƴǎǳƛǘŜΣ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ƳǳŜǘΣ Ŝƴ ƴƻǳǎΦ  
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Extrait du manifeste, proposition 
13 ï Faisons connaître la 
pertinence artistique de la 
création jeune public à 
lôensemble de la profession et au 
grand public, qui la qualifient 
souvent de genre mineur, afin 
quôils et elles en aient une image 
plus juste et positive, et quôils et 
elles y trouvent eux aussi un 
plaisir de spectateur. [é] 

Tout ce livre est une tentative de trouver une écriture pour retrouver cet 
enfantin, et peut-être voir comment seul l'art est capable de le restituer véritablement 
cet enfantin. L'art (c'est-à-dire une démarche artistique) - que cela soit la peinture, la 
musique le théâtre -, serait donc un mode d'accès à l'enfantin, et inversement. 
[ϥŜƴŦŀƴǘƛƴ ǎŜǊŀƛǘ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇŀǊ ŜȄŎŜƭƭŜƴŎŜ ŘŜ ǘƻǳǘ ƎŜǎǘŜ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜΣ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ 
artistique. Du coup, il s'est passé quelque chose, et quand je dis l'art, je pense 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǊǘ ƳƻŘŜǊƴŜ Ŝǘ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴΦ !ǳ ŦƻƴŘΣ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ŀŦŦŀƛǊŜ ŘŜ ƭϥŀǊǘ 
ƳƻŘŜǊƴŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire cette espèce de recherche enthousiaste et frénétique du 
nouveau, est faite d'une espèce de dépassement de la nouveauté par la nouveauté. 
Cette place du nouveau dans l'art moderne rejoint précisément ce qu'a pu être en nous 
ce regard neuf de l'enfant.  

André Breton parlait de "ƭϥǆƛƭ Ł ƭΩŞǘŀǘ ǎŀǳǾŀƎŜ", or être un enfant c'est avoir cet 
ǆƛƭ Ł ƭΩŞǘŀǘ ǎŀǳǾŀƎŜΣ ǎŀǳŦ ǉǳŜ ƭϥŜƴŦŀƴǘ ƴŜ ǎŀƛǘ Ǉŀǎ ǘǊƻǇ ǉǳƻƛ Ŝƴ ŦŀƛǊŜΦ /ϥŜǎǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǉǳŜ 
ces perceptions premières se remanifestent en nous, elles restent disponibles en nous, 
c'est cela l'enfantin. Si l'art moderne est fait de cette recherche d'une combinaison 
absolument inédite de signes, au fond toute la modernité de l'art c'est ça : chercher la 
combinaison la plus inédite de signes. Quel que soit le domaine, l'art moderne, l'art 
contemporain, ont besoin de cet enfantin. C'est pour cela que, distinction conceptuelle 
ou notionnelle, j'ai distingué dans le livre Enfance obscureΣ ƭϥŜƴŦŀƴǘƛƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦŀƴǘƛƭŜΦ /ŜŎƛ 
me paraît très important justement pour que fonctionne tout ce que je viens 
d'expliquer.  

 
L'enfantin, donc, serait ces blocs perceptifs présents en nous et qui sont source 

ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ƻǳ ŀǳǘǊŜǎΣ ǇǳƛǎǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŀǊǘƛǎǘŜ 
de sa propre vie ; et quand je suis artiste de ma propre vie, c'est encore l'enfantin qui 
ƳŜ ŘȅƴŀƳƛǎŜΦ WŜ ƭŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ŘƻƴŎ ŘŜ ƭΩƛƴŦŀƴǘƛƭŜΣ ǉǳŜ ŘŞǎƛƎƴŜƴǘ ŀǳ ŦƻƴŘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ 
discours, tous les codes, toutes les conduites, que chaque société réserve à l'enfance. 
C'est-à-dire qu'il n'y a pas une société, même très ancienne et très archaïque, qui ne 
ǊŞǎŜǊǾŜ Ǉŀǎ ǳƴ ǎǘŀǘǳǘ Ł ƭϥŜƴŦŀƴŎŜΦ [ΩƛƴŦŀƴǘƛƭŜΣ ƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ŎϥŜǎǘ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ƻŦŦƛŎƛŜƭ 
de l'enfant : ce que l'on entend que l'enfant soit, et ce que l'on dit des enfants, et 
comment on entend qu'ils se comportent ou comment on les éduque, etc. LΩƛƴŦŀƴǘƛƭŜΣ 
ŎϥŜǎǘ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘΦ [ŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦŀƴǘƛƭŜΣ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳϥƛƭ ȅ ŀƛǘ ǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ǎŀƴǎ 
infantile, mais l'enfantin c'est autre chose. L'enfantin, c'est cette sauvagerie des 
perceptions premières - le perceptif, dans la constitution de ce que nous sommes, est 
très important -. Et c'est ensuite sans doute cette part, je dis l'art, mais c'est aussi cette 
part artiste en chacun de nous, qui retrouve l'enfantin. D'où le lien étroit entre art et 
enfantin. 
 
Dominique Berody : 

Alors, justement, ce lien entre art et enfantin est une question qui taraude 
beaucoup les artistes lorsqu'on les interroge sur leurs motivations, leurs désirs, sur le 
fait qu'à un moment donné ils s'adressent aux enfants. Cette question est peut-être 
constitutive de la réflexion sur la part d'enfance qui se tiendrait derrière le geste 
artistique. Certains la revendiquent avec une réelle authenticité, d'autres y trouvent 
peut-être un argument pour se justifier, mais je voudrais quand-même savoir si, de 
votre point de vue, dans tout acte artistique et dans tout geste artistique de création, 
une part d'enfance est peut-être à l'origine ? 
 
Pierre Péju : 

Une part d'enfance qui est l'origine, oui, mais à condition de bien savoir ce 
qu'on veut dire. Parce que je défends aussi l'idée suivante : un enfant n'est pas un 
artiste. Un enfant qui dessine, aussi bien qu'il dessine, aussi originalement qu'il dessine, 
n'est pas un artiste. De même qu'un artiste n'est pas quelqu'un qui retrouve un geste 
infantile. Donc, il ne faut pas confondre les choses, il y a eu beaucoup de confusion là-
dessus. Mais ce que j'appelle cette part d'enfantin est absolument nécessaire pour 
qu'une démarche artistique se mette en place.  

 
 

 
 



Colloque "le jeune public a/à ƭΩŃƎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘǳǊƛǘŞ" 11 

 

 

Je voudrais citer Zarathoustra1. Dans Enfance obscure2, un chapitre s'appelle Enfance et créativité. Je l'ouvre 
avec Nietzsche et que je le clos avec la démarche d'un artiste plasticien qui est Jean-Michel Basquiat. Je l'ouvre avec la 
très belle métaphore de Nietzsche, qui est la métaphore des trois métamorphoses. Nietzsche écrit dans Ainsi parlait 
Zarathoustra que l'esprit, au sens assez large du mot esprit, passe par trois états : dans un premier temps l'esprit est 
chameau et puis ce chameau devient lion et finalement, le lion doit se faire enfant. Ce qui est intéressant chez 
Nietzsche, qui est aussi ce qu'on peut appeler un philosophe-artiste, qui associe pensée et création artistique, c'est 
ǉǳϥƛƭ ƴƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭϥŜƴŦŀƴǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŀōƻǳǘƛǎǎŜƳŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ-à-dire non pas comme quelque chose qui se trouverait à 
l'origine, mais quelque chose qu'il faut conquérir. Alors comment ça marche ?  

Le chameau : et bien le chameau, c'est un peu cette démarche qu'on retrouve en chaque artiste et chacun de 
vous qui a une démarche artistique, le chameau c'est celui qui, au départ, nécessairement, doit. Parce qu'il porte ça en 
lui, il doit porter. Et qu'est ce qu'il porte ? Il porte les valeurs traditionnelles, il s'en charge comme tout artiste doit 
apprendre un certain nombre de choses. Puis Nietzsche nous dit : à un moment donné, le chameau part au désert, il 
se secoue de toutes les valeurs et de tous les codes qu'il porte et à force de les secouer il devient un lion.  

Le lion, chez Nietzsche, c'est celui qui atteint une certaine maturité, qui parvient à maitriser son art pourrait-
ƻƴ ŘƛǊŜΦ /ΩŜǎǘ-à-dire qu'il commence à avoir ses propres façons de créer. C'est lorsque l'on commence à repérer le style 
ŘΩǳƴ ŀǊǘƛǎǘŜ Ŝǘ ǉǳe lΩƻƴ ǎŜ Řƛǘ ζ ça c'est du untel ». Puis, Nietzsche nous dit : ce n'est pas suffisant, quelque chose 
manque. Un artiste peut avoir atteint cette espèce de maturité où il est en pleine possession de sa force et de ses 
codes à lui, de sa singularité, mais il manque encore quelque chose. Il faut encore se faire enfant. 

Qu'est-ce-que veut dire « se faire enfant » ? Ca veut dire aller par delà le fait de porter les valeurs et les façons 
de faire, les techniques. Par delà le fait d'avoir acquis son propre art. C'est atteindre cette fois-ci une certaine forme 
ŘΩƛƴƴƻŎŜƴŎŜΣ ǉǳi est une forme de grande liberté. Cette grande liberté c'est le moment où l'artiste, au fond, est comme 
porté par quelque chose qui n'est plus personnel mais qui se tient dans une sorte d'impersonnalité et qui là, fait, 
disons, « le grand art ». 

 
Lecture d'un extrait d'Enfance Obscure pour éclairer la pensée de Pierre PEJU concernant la 
notion « d'Enfantin » : 

« Avec le temps, il arrive que le spectre frêle revienne nous hanter. Notre lassitude, nos 
moments de distraction, de demi-sommeil ou de rêveries favorisent ces apparitions. Il peut aussi 
"revenir" alors que nous sommes très occupés. C'est le spectre de l'Enfantin Η Lƭ ƴΩƛƴǎƛǎǘŜ ƧŀƳŀƛǎΣ 
n'a aucune exigence, mais se tient près de nous, silencieux. Quel que soit notre âge, il nous 
accompagne un instant, puis disparaît. Remarquable discrétion de l'Enfantin ! D'ailleur,s il s'agit 
moins d'une apparition que d'une soudaine façon de sentir, à la fois incongrue et précise, 
accompagnée d'une impression de "déjà perçu". Un geste que nous esquissons machinalement 
et qui semblent habiter nos nerfs et nos muscles depuis toujours. Un élan soudain. Une 
fraicheur. Mais aussi une frayeur ou une honte. Ou bien la certitude de retrouver, au moment le 
plus inattendu, le grain d'une voix d'autrefois, une lumière, un goût, une odeur pourtant perdus 
ŘŜǇǳƛǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎΦ tƭŜƛƴǎ ŘΩŀǳŘŀŎŜΣ ƴƻǳǎ ƻǎƻƴǎ ǘƻǳǘ Ł ŎƻǳǇ ŦŀƛǊŜ ƻǳ ŘƛǊŜ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ Řƻƴǘ 
nous ne nous serions jamais crus capables. Ou, au contraire, nous avons brutalement le 
sentiment d'être complètement perdus. Tout petits, trainant la misère de notre corps. Qui ne 
connait, qui n'a jamais connu cette déréliction secrète, à la fois vertigineuse et douce, cette 
solitude immense, hors les mots, sans commune mesure avec ce que la condition d'adulte nous a 
appris à nommer « solitude » ?  

Certains jours, il se trouve que ça revient par surpris. Faute de mieux, on dit qu'on se 
ǎƻǳǾƛŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ƭϥŜƴŦŀƴǘƛƴ ƴϥŀ ǊƛŜƴ Ł ǾƻƛǊ ŀǾŜŎ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ŘŜǎ ϦǎƻǳǾŜƴƛǊǎ ŘϥŜƴŦŀƴŎŜϦΦ {Ŝǎ 
blocs de clartés, ses visions détachées de leurs dates se dérobent le plus souvent aux récits les 
plus appliqués, et ne se manifestent qu'à travers cette façon brumeuse et décalée de considérer 
ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎΦ [ΩŃƳŜ ŘŜ ƭϥŜƴŦŀƴǘ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŦǶƳŜǎ ǎŜ ŘƛǎǎƻŎƛŀƴǘ ƳŀƭΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ Řƛǘ tǊƻǳǎǘΣ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ 
enfants que nous n'avons jamais été, de celle des morts et de nos sentiments actuels. » 

 
 

Dominique Berody : 
Merci, Pierre Péju, pour cette ouverture inventive et intensive. Elle n'est pas sans rappeler ce que l'un de vos 

collègues philosophe, Guy Samama, Řƛǎŀƛǘ Ŝƴ ǊŜƭƛŀƴǘ ƭϥŜƴŦŀƴǘΣ ƭŜ ǇƻŝǘŜ Ŝǘ ƭŜ ǇƘƛƭƻǎƻǇƘŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴ ǎŞƳƛƴŀƛǊŜ : 
« l'enfant a en commun avec le philosophe, ce que le philosophe a en commun avec le poète : une claudication 
inventive et intensive du langage ». Et Gilles Deleuze rajoutait « un bégaiement nutritif ». C'est vrai que nous sommes 
peut-être souvent appelés à bégayer, nous avons l'impression de bégayer dans notre propre langue pour faire avancer 
nos projets. Mais je crois que si l'on considère que ce bégaiement est nutritif, cela va nous permettre de dépasser 
certains sentiments d'impatience et d'impasse.  

                                                                   
1 NIETZSCHE, Ainsi parlait Zarathoustra 
2 PEJU Pierre, Enfance obscure, Gallimard collection Haute enfance, 2011 
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Extrait du manifeste, proposition 
14- Encourageons lô®quilibre et la 
diversité des programmations 
jeune public afin de mettre en 
lumière toute la richesse de cette 
création, la diversité de ses 
disciplines, de ses esthétiques, de 
ses formes et langages (des plus 
traditionnels aux plus innovants). 
Des programmations qui reflètent 
aussi notre société en termes de 
genres et de représentations 
sociales.  
 

 
 
 
 
 
 
Extrait de la synthèse des 
chantiers de réflexion : 
IÌ ÎÅ ÓȭÁÇÉÔ ÐÁÓ ÓÉÍÐÌÅÍÅÎÔ ÄÅ 
pouvoir asseoir des enfants et 
jeunes face à un spectacle 
pour répondre à la 
"nécessité" de leur donner 
accès au secteur culturel du 
spectacle vivant. Les projets 
artistiques et culturels et en 
particulier les spectacles 
ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÆÁÎÃÅ ÅÔ ÌÁ ÊÅÕÎÅÓÓÅ 
ne peuvent pas être proposés 
par hasard, par obligation ou 
par défaut à ces publics. Il 
ÓȭÁÇÉÔȟ ÄÁÎÓ ÕÎ ÐÒÅÍÉÅÒ ÔÅÍÐÓ 
ÄÅ ÃÏÎÎÁÿÔÒÅ Ìȭenfant, de 
considérer qui il est, sa place 
dans la société.  
 

 
Extrait de la synthèse des 
chantiers de réflexion : 
Il faut "donner à penser aux 
ÅÎÆÁÎÔÓͼȟ ÅÔ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÁÒÃÅ 
ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÐÌÕÓ ÊÅÕÎÅÓ ÑÕÅ ÌÅÓ 
propositions artistiques 
devraient être moins 
pertinentes. 

 
 
 
Extrait du manifeste, proposition 
13 ï [é] Forgeons les outils de 
ressource et d'information qui 
permettront dôidentifier les lieux de 
diffusion de spectacles révélateurs 
de lôexigence de cette création. 
 
Extrait du manifeste, proposition 
38- Évaluons la part des 
spectacles jeune public dans 
lô®conomie globale du spectacle 
vivant et mettons-la en relation 
avec les moyens qui lui sont 
accord®s. [é] 
 

Pour aller plus loin, nous allons nous tourner vers une autre démarche 
artistique tout à fait pertinente. Les artistes présents au cours de cette journée, 
comme les auteurs, sont, entre-autres, les portes paroles de ce mouvement sans 
précédent que nous avons créé.  

Estelle Savasta, auteure et metteuse en scène, a une démarche tout-à-fait 
singulière puisqu'elle croise délibérément les écritures scéniques et les écritures 
d'auteurs - ce qui est peut-şǘǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘϥƘǳƛ Ł ƭϥǆǳǾǊŜ ŀǳǎǎƛ Řŀƴǎ ƭϥŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řϥǳƴ 
ǊŞǇŜǊǘƻƛǊŜ ǉǳƛ ƴŜ ǎŜ ŎƻƴǘŜƴǘŜ Ǉŀǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ƭŜ ǘŜȄǘŜΣ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ Ŝǎǘ 
véritablement une dramatuǊƎƛŜ Ł ƭϥǆǳǾǊŜΣ ǉǳƛ ǎϥƛƴǾŜƴǘŜ parfois au contact du plateau. 

Je voudrais demander à Estelle Savasta pourquoi a-t-elle souhaité mettre au 
service de l'enfance ce tissage si particulier des écritures scéniques, des écritures 
d'auteurs, pour inventer des univers ? Est-ce-que, justement, ces univers qu'elle 
souhaite créer sont des univers qu'elle considère comme des univers d'enfants, peut-
être parfois à son insu ? Sont-ce ces univers qui font qu'elle rencontre le public des 
enfants ? 
 
Estelle Savasta : 

!ǳ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜΣ ŀǾŀƴǘ ǉǳŜ ƭϥŞŎǊƛǘǳǊŜ ƴΩŀǊǊƛǾŜΣ ƧŜ ne me suis 
jamais dit je crois : « je vais faire un spectacle pour le jeune public ». La motivation 
première du spectacle est, en ce qui me concerne, une question qui me dépasse, qui 
ƳΩƻŎŎǳǇŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǘşǘŜ. J'ai le sentiment que faire un spectacle c'est faire un peu la 
même chose que ce que nous faisions à l'école, c'est se dire : « ça, je ne comprends 
pas comment ça marche. Alors si on pouvait être plusieurs et « jouer à », peut-être que 
je comprendrais un peu mieux.Χ ». Et finalement, quand on est petit on joue à quoi ? 
A être mort, à être grandΣ Ł şǘǊŜ ŀƳƻǳǊŜǳȄΣ Ł ŦŀƛǊŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜΣΧ hƴ ƧƻǳŜ ŀǾŜŎ ǘƻǳǘŜǎ ŎŜǎ 
questions auxquelles on se cogne toute la vie. Et j'ai l'impression que ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƧŜ 
ŎƻƴǘƛƴǳŜ Ł ŦŀƛǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ.  

Au départ il y a donc une question, puis dans un deuxième temps je me 
demande à partir de quand, à partir de quel âge cette question peut être intéressante, 
faire sens. 9ǘ ƛƭ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ǉǳŜ ƧǳǎǉǳΩƛŎƛ ŀǳŎǳƴŜ ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ƳΩƻƴǘ ŘŞǇŀǎǎŞŜΣ ǉǳƛ 
ƳΩƻƴǘ ƻŎŎǳǇŞ ƭŀ ǘşǘŜ ƻǳ ŞǘǊŀƴƎƭŞŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ƭŜ ōŜǎƻƛƴ ǳǊƎŜƴǘ ŘΩŜƴ ŦŀƛǊŜ ǳƴ 
specǘŀŎƭŜΣ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳƻƴǎǘǊǳƻǎƛǘŞΣ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ŀǘǘŀŎƘŜ ƭŜǎ 
uns aux autres, de comment on devient grand, ou plus récemment de la question des 
sans-ǇŀǇƛŜǊǎΣ ŀǳŎǳƴŜ ŘŜ ŎŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ƴŜ ƳΩŀ ǎŜƳōƭŞ şǘǊŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ 
vingt, trente ou quarante ans, mais plutôt à partir de huit, ou neuf, ou dix. Alors 
ƧΩŜǎǎŀȅŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŎŜǘ ŃƎŜ-là. .  

 
Ensuite, je crois que le théâtre est là pour faire vérité sur sa propre existence. 

Et si le fait de vivre cette expérience collectivement fait que le théâtre devient une 
tentative de comprendre le monde, si je crois que le théâtre est là pour, à défaut de 
changer le monde, au moins essayer de changer, de proposer un autre regard sur le 
lien intime que chacun entreǘƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ǉǳΩƛƭ ƘŀōƛǘŜΣ ŀƭƻǊǎ ǇŀǊǘŀƎŜǊ ƴƻs 
questionnements avec un public jeune devient une nécessité.  

Partager un questionnement avec un public jeune devient une nécessité à 
chaque fois par exemple que je vais au cinéma et que je vois les publicités avant le 
film. Parce ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŞǾƛŘŜƴǘ ǉǳŜ, contrairement à certains professionnels du milieu, à 
quelques pouvoirs publics, les grandes marques ont, elles, très bien compris que le 
jeune public est un public de la plus haute importance, à traiter avec le plus grand soin 
pour construire le monde (des consommateurs) de demain. Alors à chaque fois que je 
ǎƻǊǎ Řǳ ŎƛƴŞƳŀΣ Ƨϥŀƛ ǘǊŝǎΣ ǘǊŝǎΣ ŜƴǾƛŜ ŘΩŞŎǊƛǊŜ ǳƴŜ ǇƛŝŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ƧŜǳƴŜ ǇǳōƭƛŎΦ 9ǘ 
exactement pour cette raison là, je ne peux pas entendre que le spectacle jeune public 
peut se faire avec moins d'exigencesΦ tŀǊŎŜ ǉǳŜ ŎϥŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴƻǳǎ Řƛǘ ƭƻǊǎǉǳΩon 
nous dit qu'il peut se faire avec moins de moyens... Ca veut dire avec moins de temps, 
donc moins d'exigences. 
 
Dominique Berody : 

Justement, sur cette question là, puisque c'est un des objectifs de cette 
journée : la question du cadre budgétaire et des moyens. Comment, toi, montes-tu 
tes productions ? Comment bâtis-ǘǳ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ǘŜǎ ŎǊŞŀǘƛƻƴǎΣ ŀǾŜŎ ǉǳŜƭǎ ƳƻȅŜƴǎ ? 
Et quel regard, quel point de vue as-tu sur cette économie là, de la création en 
direction de l'enfance et de la jeunesse ? 



Colloque "le jeune public a/à ƭΩŃƎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘǳǊƛǘŞ" 13 

 

  
 
 

 
Estelle Savasta : 

Le regard que je porte, c'est que je peux entendre qu'un spectacle est trop 
cher. Bien sûr. Mais ƧŜ ƴŜ ǇŜǳȄ Ǉŀǎ ŜƴǘŜƴŘǊŜ ǉǳΩǳƴ ǎpectacle est trop cher pour un 
jeune public. Évidemment, je comprends la mécanique : des places vendues moins 
cher, des recettes moindres, alors ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳŜ ƧΩŜƴ ōŀƛǎǎŜ ƭŜ ǇǊƛȄΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻǶǘǎ ŘŜ 
production. Mais un enfant paye aussi son ticket moins cher quand il monte dans un 
bus. Et a-t-on déjà dit à un chauffeur : « tu peux être un peu moins exigeant avec ta 
ŎƻƴŘǳƛǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǉǳŜ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǎ » ? Puisque la question posée 
était celle du cadre budgétaire et des moyens, et du regard que je porte sur la question, 
je dirais que je me sens, chaque fois que je crée un spectacle pour le jeune public, 
comme ce conducteur de bus à qui on demanderait de faire la route toujours plus vite, 
ǎŀƴǎ ǎŜ ǎƻǳŎƛŜǊ ŘŜǎ ǾƛǊŀƎŜǎ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Řŀƴǎ ƭŜ ǾŞƘicule, que des enfants.  
 
Dominique Berody : 

Donc voilà, nous aurons à poser la question du déficit du prix du fauteuil 
lorsqu'il est occupé par un enfant... Merci Estelle, nous reviendrons sur l'ensemble de 
ces questions. 

 
 
 
 
Nous allons poursuivre avec Marie Bernanoce - universitaire, auteure - avec 

qui nous nous sommes posé la question d'une écriture jeune public née dans la marge, 
une marge qui était peut-être finalement une avant-ƎŀǊŘŜΧΦ [ŀ ǾŀƭƛŘŀǘƛƻƴΣ Ł ǳƴ 
moment donné, du regard universitaire, la validation du regard du critique esthétique, 
manquait peut-être comme maillon à la reconnaissance. Ce regard universitaire, ce 
regard de l'appareil analytique, peuvent nous aider à mieux comprendre les 
ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞƳŜǊƎŜnce d'un répertoire théâtral pour la jeunesse, répertoire 
ŞŎǊƛǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ŀǳȄ ǳƴƛǾŜǊǎΣ ŀǳȄ ƭŀƴƎǳŜǎΣ ŀǳȄ ŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜǎΣ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŀǊƎŜǎΧ 
Comment ce répertoire là interroge-t-il le théâtre ? Et comment contribue-t-il à 
l'enrichissement du répertoire global ? 
 
Marie Bernanoce : 

Il y a déjà une bonne quinzaine d'années que je travaille sur ce répertoire. Je 
ǎǳƛǎ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭϥƛŘŞŜ ǉǳϥƛƭ ƳŀƴǉǳŀƛǘΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ǾǊŀƛ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƳşƳŜ ǎƛ ŎŜƭŀ ōƻǳƎŜ 
un peu, un vrai travail analytique de cette part du théâtre. Je précise que je vais surtout 
parler de ce que j'appelle le « théâtre jeunesse ηΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire les écritures publiées en 
direction des jeunes, dans des collections spécialisées affichant leurs destinataires, par 
opposition au « théâtre jeune public » constitué des spectacles produits. Bien sûr, il y a 
des textes un peu à la marge qui n'étaient pas véritablement destinés, des textes qui 
n'avaient pas été écrits par les auteurs pour les jeunes, mais que l'édition ou la mise en 
scène ont transformés en textes jeunesse (ainsi Ma famille de Carlos Liscano ou Le Pire 
du troupeau de Christophe Honoré). 

Toujours est-il que mon travail de recherche me permet d'affirmer que ce 
répertoire est extrêmement important en terme quantitatif. Bien évidemment, il est 
difficile de pouvoir donner un chiffre exact, mais je peux cependant affirmer que le 
répertoire publié pour les jeunes en France et dans la sphère francophone atteint 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜǎ ƳƛƭƭŜ ǇƛŝŎŜǎΦ /ϥŜǎǘ ŘƻƴŎ ǳƴ ǊŞǇŜǊǘƻƛǊŜ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΦ 
J'ai envie de dire aux jeunes ou moins jeunes metteurs en scène qui font la énième 
adaptation de tel ou tel conte sans avoir tous les talents nécessaires pour faire un 
excellent spectacle ς je ne me fais pas que des amis en disant cela, mais il y a trop de 
metteurs en scènes qui ne lisent pas ς ǉǳΩƛƭǎ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ ŘŞƧŁΣ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘΣ ƭƛǊŜΣ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊΣ 
şǘǊŜ ŎǳǊƛŜǳȄ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ǇǊƻǇƻǎŜƴǘ ƭŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎΦ WΩŀƛ ŜƴǾƛŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ŘƛǊŜ : « Puisez dans ce 
vivier, lisez Bruno Castan par exemple, pour ce qui est de la réécriture des contes ! ». 
[Ŝǎ ƎǊŀƴŘǎ ƳŜǘǘŜǳǊǎ Ŝƴ ǎŎŝƴŜ Řǳ ··Ŝ ǎƛŝŎƭŜ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ƭŜŎǘŜǳǊǎΧ 4ŀΣ ŎϥŜǎǘ ǳƴŜ 
chose.  
 

 
Extrait du manifeste, proposition 
16- Rédigeons une charte du 
jeune public qui engage les lieux 
de programmation à consacrer aux 
spectacles de ce secteur les 
mêmes moyens techniques, 
logistiques et de communication 
quôaux spectacles adultes.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Extrait de la synthèse des 
chantiers de réflexion : 
ɍȣɎ il serait bénéfique 
ÄȭÉÍÁÇÉÎÅÒ ÅÔ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÅÒ ÕÎ 
ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭïÖïÎÅÍÅÎÔÓ 
symboliques et de temps 
forts qui rendraient les 
professionnels, le public et 
ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÃÒÉÔÉÑÕÅ 
théâtrale et du spectacle , 
plus attentifs à ce secteur 
créatif de la scène 
contemporaine. 
 
Extrait du manifeste, proposition 
37- Faisons figurer lôhistoire et 
lôactualit® des formes et des forces 
des arts dédiés aux jeunes publics 
dans toute anthologie, étude ou 
analyse traitant de théâtre ou 
dôautre langage sc®nique.  
 
 
 
 
 
Extrait du manifeste, proposition 
21- Introduisons lôapproche active 
des îuvres du r®pertoire dans les 
programmes scolaires, notamment 
les textes contemporains, 
notamment ceux écrits par des 
auteurs-autrices vivantEs. 
Valorisons ce répertoire soutenu 
par la production éditoriale 
indispensable ¨ la vie des îuvres. 
 
 
 

  



 

 

Dôapr¯s lô®tude "Photographie 
d'une dynamique fragile... Étude 
sur les conditions de production et 
de diffusion des spectacles 
adressés au jeune public en 
France - Saisons 2006/2008",  
les compagnies travaillant pour les 
jeunes publics évoluent 
globalement dans des économies 
beaucoup plus faibles que les 
autres et rassemblent des moyens 
bien plus faibles pour la création. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Extrait du manifeste, proposition 
27- Introduisons un volet jeune 
public obligatoire dans la 
formation de toutEs les 
enseignantEs, afin de leur donner 
le goût du spectacle vivant et les 
former à accompagner enfants et 
adolescentEs dans leur rencontre 
et leur rapport ¨ lôart. Intensifions 
les formations initiales et continues 
pour toutEs les professionnelLEs 
qui peuvent participer à cette 
transmission (éducateurs-trices, 
bibliothécaires, personnels petite 
enfance,é).  
 
 
 
 
 
 
 
Extrait du manifeste, proposition 
25- Introduisons un volet « jeune 
public » obligatoire, adapté à 
chaque cursus de formation 
initiale, dans toutes les écoles 
dôarts de la sc¯ne et techniques du 
théâtre, conservatoires, instituts et 
universités. Favorisons 
lô®mergence des jeunes 
compagnies en les accompagnant 
dans leur désir de sôadresser 
aussi aux enfants.  
 

L'autre chose à dire concerne les conditions de production - qui ont été 
évoquées ici : le rapport réalisé par Scène(s) d'Enfance et d'Ailleurs1 ŎƻƳƳŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ 
menée par la DMDTS sous la direction de Reine Prat arrivent au constat que le théâtre 
jeune public dispose de moyens très inférieurs (en temps, en argent) à ceux du théâtre 
généraliste. Or, autant ces conditions de production jeune public posent de gros 
soucis, autant l'édition théâtrale jeunesse Ŝǎǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƛƴǾŜǊǎŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire 
que bien des grands auteurs du théâtre généraliste rêveraient de bénéficier des 
chiffres de vente des pièces jeunesses... et cela dans des proportions considérables, 
que vous n'imaginez même pas. L'école a joué sa part, les récents aménagements aux 
programmes de collège vont prolonger le mouvement qui a été initié en primaire. 
C'est une chose dont personnellement, en tant qu'enseignante, je suis très, très, 
heureuse.  

En tout cas, aujourd'hui, un metteur en scène et un analyste ne peuvent pas 
ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ǘƘŞŃǘǊŜ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ƴϥŜȄƛǎǘŜ ǇŀǎΣ ƛƭǎ ƴŜ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǇƻǳǾƻƛǊ ƭΩƛƎƴƻǊŜǊΦ 5ŜǇǳƛǎ 
les années 80-90, au cours desquelles Dominique Berody a initié la collection Très Tôt 
¢ƘŞŃǘǊŜΣ Ŝǘ ƧǳǎǉǳϥŁ ŀǳƧƻǳǊŘϥƘǳƛΣ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜΣ Ŝǘ ŎŜƭŀ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ŀǳǎǎƛ ƭŀ 
qualité de ce répertoire.  

 
De plus de 250 analyses dramaturgiques ς j'ai dû lire au moins 700 pièces, et 

j'en ai analysé beaucoup, donc je pense avoir un regard qui me permet d'affirmer un 
certain nombre de choses ς, je tire des constats qui tournent autour de cinq 
approches que j'ai essayé de théoriser. Je vais m'inscrire dans la suite de la réflexion 
de Pierre Péju. Quand j'ai commencé à travailler sur ce ŘƻƳŀƛƴŜΣ ƧΩŜȄŜǊœŀƛǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 
enseignants en formation et j'ai forcement été amenée à me demander, pour aborder 
ŎŜ ǊŞǇŜǊǘƻƛǊŜΣ ŎƻƳƳŜƴǘ ƧŜ ǇƻǳǾŀƛǎ ƳŜ ǎƛǘǳŜǊΣ ƳƻƛΣ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŀŘǳƭǘŜΣ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł 
des jeunes adultes qui allaient enseigner à des enfants. Comment se placer par 
rapport à ce répertoire ?  

A fréquenter le milieu professionnel du théâtre pour les jeunes, j'ai bien vu 
ǉǳϥǳƴ ƳƻŘŜ ŘϥŀǇǇǊƻŎƘŜΣ ǉǳŜ ƧΩŀǇǇŜƭƭŜ ƭŀ voie militante, était absolument nécessaire 
et le reste. Quand, pour le deuxième volume de mon entreprise de répertoire 
critique2, j'ai posé la question à plusieurs auteurs : « Est-ce qu'il vous apparaît que la 
voie militante est toujours un mode d'approche nécessaire aujourd'hui ? », tous 
répondent positivement. Certains font même part de quelques inquiétudes devant 
certains retours en arrière actuels. Ils ne le disent pas pour les écritures, mais bien 
pour la production, la diffusion, et du point de vue sociologique aussi. La voie 
ƳƛƭƛǘŀƴǘŜ ŀ ŞǘŞ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΦ aŀƛǎ ǎƛ ŜƭƭŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ Ł ƭΩştre, je pense que ce 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ флΦ 9ƭƭŜ ƴŜ ǇŜǳǘ ǎǳŦŦƛǊŜΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ǉǳϥŜƭƭŜ ǇǳƛǎǎŜ 
s'appuyer sur d'autres modes d'approche. 

La seconde voie que j'ai ainsi essayé de théoriser est celle que j'appelle la 
voie analytique. Je regrette beaucoup, et de manière générale, qu'il y ait trop peu de 
ŎǊƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ǇƛŝŎŜǎ ŘŜ ǘƘŞŃǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊŜǎǎŜΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ ƎǳŝǊŜ ǉǳŜ [Ŝ Matricule des anges 
pour en proposer quelques-unes. Vous ouvrez Le Monde des Livres, il n'y en a pas et 
ǎΩƛƭ ȅ Ŝƴ ŀ Ŝǳ ǳƴ ǇŜǳ ǎǳǊ ŘŜǎ Ǉièces jeunesses, après la sortie de mon premier livre, ce 
Ŧǳǘ ǇŀǊ ƭŜ ƘŀǎŀǊŘ ŘϥǳƴŜ ǇƛƎƛǎǘŜ ǉǳƛ ȅ ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƛǘΧ hƴ Ŏƻƴƴŀƛǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ 
relation difficile entre la littérature et le théâtre, je crois que ce sont des choses à 
dépasser. Et le domaine du théâtre jeunesse nous permet facilement de dépasser ces 
ǾƛŜǳȄ ŎƭƛǾŀƎŜǎΦ WŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ Řϥƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ŀǳǊŀƛǘ Ł ƳŞŘƛǘŜǊ ǎǳǊ ŎŜ 
problème. Le théâtre se lit. Et plus on le lit, plus on le lira et plus on aura de grands 
metteurs en scène, plus la production pourra être forte, et plus les écritures scéniques 
pourront être nourries. Il faut sortir de ces clivages un peu absurdes et improductifs 
ŜƴǘǊŜ ǇƭŀǘŜŀǳ Ŝǘ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀǾŀƛǘ ŘŞƧŁ ƳƻƴǘǊŞ aƛŎƘŜƭ ±ƛƴŀǾŜǊ Řŀƴǎ ǎƻƴ 
/ƻƳǇǘŜ ǊŜƴŘǳ ŘΩ!vignon3 et, de plus, je ne suis pas sûre que les écritures scéniques 
ǎǳŦŦƛǎŜƴǘ Ł ƭΩŀǾŜƴƛǊ Řǳ ǘƘŞŃǘǊŜΦ  

                                                                   
1
 Photographie d'une dynamique fragile... Étude sur les conditions de production et de diffusion des spectacles adressés au jeune public en France - 

Saisons 2006/2008Σ {ŎŝƴŜόǎύ ŘΩŜƴŦŀƴŎŜ Ŝǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŀǾŜŎ ƭŜ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ κ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ de la musique de la 
danse, du théâtre et des spectacles, mai 2009, téléchargeable sur scenesdenfance.com  
2 BERNANOCE Marie, À la découverte de cent et une pièces (volume 1) et Vers un théâtre contagieux, Répertoire critique du théâtre contemporain 
pour la jeunesse (volume 2), Éditions Théâtrales 2006 et 2012. 
3 VINAVER Michel, Le Compte rendu d'Avignon - Des mille maux dont souffre l'édition théâtrale et des trente-sept remèdes pour l'en soulager, 
Actes Sud, 1985 



Colloque "le jeune public a/à ƭΩŃƎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘǳǊƛǘŞ" 15 

 

 

 
En tout cas, la voie analytique permet de tirer des enseignements, 

notamment par rapport à la bonne vieille question des spécificités du théâtre 
jeunesse par rapport au théâtre généraliste. Plutôt que de partir sur des réponses plus 
ou moins convenues, et rebattues, il faut faire un vrai travail d'analyse pour arriver à 
des réponses. J'ai esquissé un certain nombre de constats, sur le monologue par 
exemple, ou encore sur le rapport au récit, deux points par lesquels le répertoire de 
ǘƘŞŃǘǊŜ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ǎΩŜǎǘ ǊŞǾŞƭŞΣ ƳŜ ǎŜƳōƭŜ-t-il, en avance sur les évolutions récentes du 
théâtre généraliste.  

J'ai eu l'impression, en écoutant Pierre Péju, de comprendre quelque chose 
qui me frappe, surtout dans les écritures de ces dix dernières années : il y a beaucoup 
de dramaturgie du fantôme dans ce répertoire jeunesse. Je pense que le spectre de 
l'enfantin dont il parle, c'est peut-être l'explication que l'on peut donner à cette 
dramaturgie du fantôme, qui inclut aussi la grande fréquence, dans ces écritures 
jeunesse, du dédoublement des personnages et même du « détriplement » si je peux 
oser le mot, comme dans la dernière pièce de Suzanne Lebeau, Petite Fille dans le 
Noir1 (une jeune femme de 35 ans confrontée à elle même quand elle avait 15 ans et 
quand elle avait 8 ans et qu'elle était victime d'inceste). Je pense que la clé est là. 

Cette voie analytique permet de faire des constats. Le constat global que l'on 
peut tirer c'est que la grande variété des écritures généralistes, qui a été montrée par 
toutes sortes de critiques et de chercheurs, on la retrouve dans le théâtre jeunesse. Et 
en même temps, certaines spécificités sont intéressantes à poser en termes 
analytiques et au-delà. 

 
La voie suivante, capitale, est la voie esthétiqueΦ WŜ ƳΩƛƴǎǇƛǊŜ ǇƻǳǊ ŎŜƭŀ ŘŜǎ 

travaux de Jean-Pierre Sarrazac qui analyse comment la parole contemporaine dit le 
monde, en appui sur la notion de détour et de réalisme mineur. En substance, cela 
revient à dire que le monde est pareil à la Méduse : si on cherche à le regarder en 
face, sans détour, on est alors paralysé et donc incapable de le dire. J'en suis arrivée 
maintenant, de façon extrêmement claire, à percevoir combien le théâtre jeunesse 
n'est pas un théâtre médusé par le monde mais, à l'inverse, un théâtre médusant. 
/ΩŜǎǘ ǳƴ ǘƘŞŃǘǊŜ ǉǳƛ Řƛǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ƭŜ ƳƻƴŘŜ, y compris au travers de thématiques 
dont certaines ne sont même pas, ou très peu, abordées dans le théâtre généraliste : 
les enfants soldats, l'inceste, le divorce... Je suis d'ailleurs étonnée que l'on parle tant 
à l'enfant comme cible marchande, mais que le théâtre parle si peu des enfants 
soldats ou des enfants maltraités. Finalement, un certain nombre de thématiques, et 
même l'enfance en tant que telle, devrait plus intéresser le théâtre dans son 
ensemble, et devrait intéresser, je pense, des auteurs qui n'envisagent pas la 
réception par des jeunes.  

Aujourd'hui, l'enfance n'est donc pas une thématique, c'est un mode de 
détour pour regarder le monde. L'enfance est moins un thème qu'une façon 
fictionnelle, un point de vue fictionnalisé permettant de regarder le monde depuis 
l'enfance. Et ce détour construit un certain nombre de dramaturgies. C'est là ce que 
l'approche esthétique permet de dire : aujourd'hui, dans le répertoire jeunesse, il y a 
de grandes familles esthétiques. Cette manière de faire permet ensuite de dépasser le 
clivage théâtre jeunesse / théâtre généralisǘŜ Ŝƴ ǊŀǘǘŀŎƘŀƴǘ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ Ł ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ 
ŎƻǳǊŀƴǘǎ ǘƘŞŃǘǊŀǳȄ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜΦ 5ǳ ŎƻǳǇΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǊŜƴǾŜǊǎŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘΣ Ŝƴ 
développant les grands constituants esthétiques du répertoire jeunesse, on en revient 
aussi à analyser les écritures généralistes avec ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŀǳȄǉǳŜƭǎ ƻƴ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ 
pensé. Je donnerai un exemple : j'ai travaillé sur Lagarce, au programme en lycée, et je 
me suis rendu compte que les outils que j'avais été amenée à inventer pour analyser 
un certain courant du théâtre jeune public, en particulier la notion de ritualisation 
dramaturgique pour l'écriture de Mike Kenny, apportaient une dimension intéressante 
à mon regard sur le théâtre de Lagarce. Je sens ainsi chez Lagarce quelque chose que 
je n'avais jamais vraiment perçu : une part de rapport à l'enfance qui est extrêmement 
présente chez lui, et qu'on ne dit pas assez. 

Je dis souvent que le théâtre jeunesse, c'est un théâtre plus, pas un théâtre 
ƳƻƛƴǎΦ [ϥŜȄŜƳǇƭŜ ǉǳŜ ƧŜ ǾƛŜƴǎ ŘŜ Ǿƻǳǎ ŘƻƴƴŜǊ ƭŜ ƳƻƴǘǊŜΣ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎΦ 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Extrait de la synthèse des 
chantiers de réflexion : 
Les propositions de textes, les 
thèmes abordés, les caractères 
des personnages, les formes 
des spectacles, relatent le 
foisonnement, la qualité et 
souvent la témérité des 
recherches artistiques pour le 
jeune public. Les 
programmations auraient à 
accorder toujours plus de soin 
à des ouvertures témoignant de 
ÃÅ ÑÕȭÅÓÔ ÌÁ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ ÃÅÔÔÅ 
création jeune public, au niveau 
de ses formes (danse, théâtre, 
musique, cirque, 
ÍÁÒÉÏÎÎÅÔÔÅȟȣɊ ÅÔ ÄÅ ÓÅÓ 
contenus.   
 
Extrait de la synthèse des 
chantiers de réflexion : 
La création jeune public 
convoque plusieurs disciplines 
mais aussi plusieurs niveaux de 
perception du côté des publics. 
Ce qui fait son unité réside 
entre autres, dans sa capacité à 
faire percevoir à de larges 
ÐÕÂÌÉÃÓȟ Û ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ 
moments partagés, des 
langages sensibles. Elle 
compose, avec tous les 
éléments scéniques pouvant 
contribuer à toucher enfants, 
adolescents et adultes. Sa 
ÐÒïÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ Û ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅȟ 
ancrée historiquement, 
sociologiquement, est une force 
artistique ɍȣɎ 

                                                                   
1 LEBEAU Suzanne, Petite fille dans le noir, éditions théâtrales jeunesse, 2012 
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Extrait du manifeste : 
Agissons 

pour que le spectacle en direction 
du jeune public, dans toute sa 

diversité artistique et 
professionnelle, passe dôune 

dynamique fragile à une 
dynamique pérenne, rayonnante et 

stimulante. 

 
 

 

Dominique Berody : 
Et enfin, le dernier éclairage que tu apportes ? 

 
Marie Bernanoce : 

Les deux dernières voies, pour aller vite, sont celles que j'appelle la voie 
éthique et la voie philosophique. Je sais que si ce théâtre pour les jeunes continue à 
ƳΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ ōŜŀǳŎƻǳǇΣ ǎǳǊǘƻǳǘ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƭŜ Ŧƻƴǘ όŀǳǘŜǳǊǎΣ ƳŜǘǘŜǳǊǎ 
Ŝƴ ǎŎŝƴŜΦΦΦύΣ ŎϥŜǎǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ŎŜ ǉǳŜ ƧΩŀǇǇŜƭƭŜ ǳƴ ǘƘŞŃǘǊŜ ζ modeste », un 
théâtre repoussant facilemenǘ ƭŜǎ ǎƛǊŝƴŜǎ ŘŜ ƭΩŞƎƻ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴΣ Řŀƴǎ ǳƴ 
rapport presque consubstantiel à ƭΩŜȄƛƎŜƴŎŜ et à la générosité.   

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎ ŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜΣ ŞǘƘƛǉǳŜ Ŝǘ ǇƘƛƭƻǎƻǇƘƛǉǳŜ ŦƻƴŘŜ ƭŜ ǘƛǘǊŜ 
de mon dernier livre : Vers un théâtre contagieux. Cela me permet de développer 
ƭΩƛŘŞŜ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ŘΩǳƴ ǘƘŞŃǘǊŜ ŘŜ ƭŀ transmission, dans le sens large du 
ǘŜǊƳŜΦ tƻǳǊ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ ƭŀ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǇƘƛƭƻǎƻǇƘƛǉǳŜ Ŝƴ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴŜƳŜƴǘ 
ŘŜ /ƭŞƳŜƴǘ wƻǎǎŜǘΣ Ŝǘ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ bƛŜǘȊǎŎƘŜΣ ƧŜ ŘƛǊŀƛǎ ǉǳŜ c'est un théâtre de la Joie, 
au sens que Clément Rosset donne à ce terme. On peut ainsi affirmer que le théâtre 
pour les jeunes représente aujourd'hui la part consolante privilégiée du théâtre 
contemporain. 
 
Dominique Berody : 

Merci, Marie. Ce théâtre « modeste » existe à travers différentes modesties, 
et notamment certaines qui sont dues à des budgets contraints, qui ne sont pas 
nécessairement des contraintes artistiques, malheureusement. 

 
Laurent Coutouly, directeur du pôle jeunes publics MA scène nationale - Pays 

de Montbéliard, pouvez-vous nous éclairer sur cette dynamique fragile que nous 
avons repérée, sur le comment et à quelles conditions cette dynamique pourrait / 
pourra-t-elle devenir une dynamique pérenne pour asseoir, d'une part, les conditions 
de production et de diffusion, mais aussi pour faire ensemble ?  

Et pour répondre à une question essentielle sur la disparité de l'offre 
artistique et sur le fait qu'il y ait de plus en plus d'artistes, malgré ce que nous a 
rappelé Christine Milleret par rapport à un cahier des charges des structures : il y a un 
élargissement de l'offre artistique. Mais comment résoudre la question de l'offre de 
plus en plus importante pour de bonnes raisons et non pas uniquement par 
"opportunité" ? Comment résoudre cette question pour éviter, peut-être, un effet de 
ciseaux très dommageable qui ferait qu'il y aurait, sans une politique clairement 
ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜ Ŝǘ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ǇǊƻƳǳƭƎǳŞŜΣ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŘΩŞŎŀǊǘ ŜƴǘǊŜ ǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ǉǳƛ ǎŜ 
ƭƛƳƛǘŜǊŀƛǘΣ Ŝǘ ǳƴŜ ƻŦŦǊŜ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ ǉǳƛ ǎΩŞlargirait ? 
 
Laurent Coutouly : 

Wϥŀƛ ƭŀ ƭƻǳǊŘŜ ǘŃŎƘŜ ŘŜ ǇŀǊƭŜǊ ŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ǉǳƛ ŦŃŎƘŜƴǘΣ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ Ŝǘ ŘŜ 
chiffres. Une fois n'est pas coutume, je vais citer quasiment aucun chiffre. Pour ne pas 
perdre le fil, on reprendra l'enquête qui avait été effectuée sur une saison, 2006-
20071, et de laquelle je retiendrais deux seuls chiffres, sans en citer d'autres : 

- 56% des artistes interrogés faisaient plus de 60 représentations à 
l'année, toutes formes de spectacle confondues, 

- 49% de la population de lieux faisait au moins 10 spectacles jeune public. 
Sans rentrer dans les détails de l'étude, on caractérisait le secteur, si on peut 

parler de « secteur économique », par une diffusion très forte, par des acteurs en 
fragilité, engagés dans une course effrénée à la diffusion parce que la production est 
très faible.  

Autrement dit, pour produire, il faut diffuser. Et il faut dégager des marges de 
cofinancement à la fois pour répondre à une sollicitation de plus en plus forte de la 
part des lieux, et en même temps pour trouver des moyens de produire, dans 
ƭΩƛƴǘŜǊǎǘƛŎŜ ŘŜ ƴƻǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ Ł ŎŜǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎ ŘŜ ŎǊŞŜǊ Řŀƴǎ ŘŜǎ 
conditions, on le sait, toujours fragiles. 

                                                                   
1 tƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘΩǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ fragile, sur les conditions de production et de diffusion des spectacles adressés au jeune public en France - Saisons 
2006/2008, {ŎŝƴŜόǎύ ŘΩŜƴŦŀƴŎŜ Ŝǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ κ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ de la musique de la danse, du théâtre et des 
spectacles, mai 2009. 
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Je me suis interrogé sur « ƭΩŀǳƧƻǳǊŘϥƘǳƛ ηΣ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ŀȅŀƴǘ ŞǘŞ ŦŀƛǘŜ Ŝƴ нллс-

нллтΦ {ƛ ƭΩƻƴ ǇǊŜƴŘ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ нлмм-2012 ou 2012-2013, sommes-nous au même 
constat ? Je me rappelle Alain Brunsvick qui me disait, quand on a commencé à 
travailler sur l'étude, « ce qui serait vraiment intéressant c'est que cette étude-là, on la 
rende pérenne », ŎΩŜǎǘ-à-dire qu'on la réactualise, qu'on la réinterroge de manière 
régulière pour connaître l'évolution. On ne l'a pas fait, mais par contre, beaucoup 
ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎΣ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘϥƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ ǎŜ ǇŀǎǎŜΣ ƳŜ Ŧƻƴǘ 
ŘƛǊŜ ǉǳϥƻƴ Ŝǎǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǉǳŜƭΣ ǎƛ ƻƴ ǊŜǇǊŜƴŀƛǘ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ нллс-2007 en 
interrogeant la saison 2011-2012, les constats seraient complètement différents.  

 
Alors 5 ans après, que sΩŜǎǘ-il passé ? Effectivement, on a connu un double 

phénomène. Parlant de finances tout simplement, on a d'abord eu un phénomène de 
raréfaction des fonds consacrés à la création artistique et à la diffusion. D'une manière 
générale, des fonds dédiés aux jeunes publics ont quasiment disparu, par exemple ceux 
des politiques de la ville, sans parler des classes projets à PAC (projet artistique et 
culturel), etc. Des marges artistiques ont également fondu comme neige au soleil pour 
certains lieux, voire pour la totalité, puisque les financements des collectivités et de 
ƭΩŞǘŀǘ ƻƴǘ ŀǳ ƳƛŜǳȄ ǎǘŀƎƴŞ, avec parfois quelques augmentations parcellaires, 
ŘƛǎǇŀǊŀǘŜǎΧ Lƭ ȅ ŀ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘƛǊŜŎǘŜǎ ǎǳǊ tout ce qui relève de la diffusion et de 
la production. Tout ça est une partie du phénomène.  

 
D'un autre côté, ce que l'on constate aussi, c'est qu'il y a de plus en plus, dans 

le monde du spectacle vivant, un intérêt pour la création et la diffusion de spectacles 
vivants jeunes publics. Je ne peux pas donner une explication à cet intérêt, mais je peux 
avoir un point de vue personnel, qui n'engage que moi : je pense que c'est un ensemble 
de facteurs qui détermine cet engagement et qui fait qu'il y a de plus en plus d'artistes 
et de lieux qui s'emparent de la question, avec régulièrement, d'ailleurs, des rappels à 
ƭϥƻǊŘǊŜ Řǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ǎǳǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭ ŦŀƛƭƭŜ ζ s'engager sur la question », cela 
a été rappelé par Christine Milleret.  

On voit très bien que des artistes plus jeunes intègrent cette question dès le 
départ dans leurs démarches. On voit que des dynamiques et réflexions autour de 
l'enfance se développent. Cela va plutôt dans un sens politique, considérant que, là, on 
peut toucher toute la population et pas seulement une catégorie plus ou moins élitiste 
selon les lieux et les territoires.  

Lƭ ȅ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ǎǳǊǾƛŜΣ ǉǳϥƛƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ Ǉŀǎ ƴŞƎƭƛƎŜǊΦ aşƳŜ ǎƛ ŎΩŜǎǘ 
parfois par intérêt, on voit très bien les effets immédiats pour ceux qui s'engagent pour 
la première fois sur une création jeune public, et j'en connais un certain nombre. A 
ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ƛƭǎ ǎΩŜƳǇŀǊŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Řǳ ƧŜǳƴŜ ǇǳōƭƛŎ ǾŞǊƛǘŀōƭŜƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ-
à-dire qu'ils ne minorent pas leur engagement créatif sur cette question, et bien les 
ŜŦŦŜǘǎ ŀǘǘŜƴŘǳǎ ǎƻƴǘ ŘŞƳǳƭǘƛǇƭƛŞǎΦ 9ǘ ŎΩŜǎǘ ǇŜǳǘ-être effectivement encore la diffusion 
qui permet, mais d'une manière différenciée, de financer ces productions après coup.  

WŜ ƳŜ ǊŀǇǇŜƭƭŜ Řϥǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ǉǳϥƻƴ ŀ ǎƻǳǘŜƴǳΧ ¦ƴ ŎŜǊǘŀƛƴ IŜƴri Taquet1 m'a dit 
« il faut faire une société en participation ». Génial, d'accord, mais personne ne le fait, 
encore moins pour le jeune public. De notre côté, on a dit « d'accord, on y va », et on a 
bouclé la production. Cela a même permis de réinjecter à l'Arche de Bethoncourt un 
fond de production. C'est quelque chose de très rare dans le monde du jeune public. 
L'effet attendu est une loi, ou plutôt un système économique.  

 
Souvent, dans le monde marchand, on nous dit : « c'est la loi de l'offre et de la 

demande ηΣ Ŝǘ ŎϥŜǎǘ ŜȄŀŎǘŜƳŜƴǘ œŀΦ [ΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŀ ŀǳƎƳŜƴǘŞ 
considérablement tandis que les moyens de diffusion, la demande, se racornissaient. 
Alors, évidemment, on va me citer plein d'exemples pour me dire « mais non, ça ne 
s'est pas passé comme ça »Φ WŜ ŘƛǊŀƛǎ ƻǳƛΣ Ƴŀƛǎ ǎƛ ƭΩƻƴ ŀƴŀƭȅǎŀƛǘ ǳƴ ǇŜǳ ǇƭǳǎΣ ƻƴ ǾŜǊǊŀƛǘ 
qu'il y a de plus en plus des catégorisations, des cloisonnements. On verrait que 
certains projets ont développé une diffusion très forte, mais cela seulement dans un 
certain type de réseau. Cela veut dire aussi, que, à comparer avec 2006-2007,  

 

Extrait du manifeste, proposition 
33- Créons un Observatoire 
National du spectacle vivant jeune 
public, qui permettra dôen 
actualiser la connaissance et 
dôarchiver ses données concrètes 
tout en mettant en perspective 
économiquement, 
sociologiquement et culturellement 
la réalité de ce champ 
professionnel. Via cet 
Observatoire, commandons des 
études spécifiques, par secteur 
artistique, tranche dô©ge et/ou 
toute question fondamentale 
nécessitant des données chiffrées 
et à jour. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Extrait du manifeste, proposition 
8- Donnons une vraie place aux 
spectacles en direction des 
enfants et des jeunes, sur 
lôensemble de nos territoires 
géographiques (de métropole et 
dôoutre-mer, urbains, périurbains, 
ruraux, zones sensibles ou 
quartiers résidentiels). 
 
 
 
 
 
 
 
 
Extrait du manifeste, proposition 
10- Encourageons le 
développement de partenariats et 
de réseaux entre tous les lieux : 
partenariats transversaux en 
fonction de compétences 
artistiques, sociologiques ; 
partenariats verticaux entre des 
structures de différentes 
ampleurs ; partenariats financiers 
de lieux ou associations regroupés 
en coopérative de moyens. 
 
 

Extrait du manifeste 
Dès demain, AGISSONS et 

proposons  
ɍȣɎ  

un solide maillage  des 
réseaux  
ɍȣɎ 

                                                                   
1 5ƛǊŜŎǘŜǳǊ Řǳ DǊŀƴƛǘΣ ǎŎŝƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ .ŜƭŦƻǊǘΣ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлмлΦ 
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Extrait du manifeste, proposition 
12- Offrons aux spectacles jeune 
public les mêmes moyens 
dôaccompagnement quôaux 
spectacles pour adultes en vue 
dôune diffusion internationale, 
parce quôils contribuent, eux aussi, 
au rayonnement de la culture 
française en Europe et dans le 
monde. Favorisons les réseaux 
professionnels jeunes public 
européens et internationaux.  
 
Extrait du manifeste, proposition 
9- Soutenons largement la 
pluralité des structures de 
création et de diffusion qui 
accueillent des spectacles jeune 
public, quôil sôagisse de lieux 
labellisés, de réseaux de petites et 
moyennes salles, de coopératives 
de programmation ou de festivals, 
sans oublier les lieux non 
spécialisés pouvant parfois 
accueillir ces spectacles. 
 
 
 
Extrait du manifeste, proposition 
30- Travaillons en réseaux à 
toutes les échelles, et appuyons-
nous davantage sur des initiatives 
locales et de co-
construction (stages, 
compagnonnages, jumelages, 
résidences, co-productionsé) qui 
permettent de croiser professions, 
budgets et missions au service et 
à la rencontre des publics. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Extrait de la synthèse des 
chantiers de réflexion : 
Le développement de pôles 
de production jeune public 
permettrait un soutien aux 
compagnies et artistes 
ĞÕÖÒÁÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅ ÊÅÕÎÅ ÐÕÂÌÉÃȟ 
focalisé sur la création.  
)Ì ÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ ÎÏÔÅÒ ÑÕȭÉÌ 
ÎÅ ÓȭÁÇÉÒÁÉÔ ÐÁÓ ÄÅ ÃÒïÅÒ ÕÎ 
label supplémentaire, mais de 
tenter de développer de 
nouveaux modes 
ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ 
(prioritairement financiers), 
favorables à la création 
ÄȭĞÕÖÒÅÓ ÄÅ ÓÐÅÃÔÁÃÌÅ ÊÅÕÎÅ 
public. 
 

caractérisé comme un monde décloisonné - assez étonnant, et pertinent pour 
développer une véritable dynamique en terme artistique -, on observe de plus en plus 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŀ ǊŜŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ réseaux jeunes publics distincts et étanches les uns par 
rapport aux autres, avec des systèmes de plafond de verre qui se réinstallent. Certaines 
compagnies me disent « on ne peut plus tourner dans les Scènes Nationales », d'autres 
me disent « on ne peut tourner que dans les Scènes Nationales ». 
 

La question est de savoir comment fait-on à partir de cela ? Parce que, 
évidemment, on est dans un système où le jeune public fait partie des missions données 
Ł ǘƻǳǘŜ ǎŎŝƴŜ ƭŀōŜƭƭƛǎŞŜΧ aŀƛǎ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ Řǳ ǘŜƳǇǎ ƛƭ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ 
portion congrue, et ce n'est pas parce qu'on l'introduit dans les missions que cela en fait 
véritablement une priorité. Je me rappelle encore quelqu'un qui me disait, je ne dirai 
pas qui : « le jeune public, c'est une mission mais ce n'est pas une priorité ». La question 
est comment en faire une priorité ? D'autant plus que nous sommes avec un 
ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ǾƻǳŘǊŀƛǘ ǎϥŜƴƎŀƎŜǊ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ǇǊƛƻǊƛǘŞΧ 

 
Dominique Berody : 

Peut-être pour conclure, Laurent, je te demanderais comment, à tes yeux, 
sortir de cette logique, de ce cercle vicieux ? Comment ne pas faire dépendre la 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ƧŜǳƴŜ ǇǳōƭƛŎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ƭϥƻŦŦǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 
demande ? Et quel serait, de ton point de vue, le rôle que l'état pourrait prendre ? 
Quelles initiatives serait-il souhaitable qu'il prenne pour contribuer à cette sortie de 
crise ? 

 
Laurent Coutouly : 

Je pense que la solution est dans la création. Il ne faut pas reproduire un 
système, il faut absolument chercher quelque chose qui corresponde à ce secteur 
particulier montrant ses spécificités tant d'un point de vue artistique, que logistique et 
économique, pour sa production et sa diffusion. Il faut inventer autre chose, qui 
permette d'injecter dans le système un soutien à la production, qui permette la 
ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘϥǆǳǾǊŜǎ ƳŀƧŜǳǊŜǎ, voire de grandes formes, mais aussi la circulation et 
ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ : la circulation de petites formes comme 
de grandes formes, et ça dans tous les réseaux. Il est évident aujourd'hui que 
reproduire, par exemple, le système CDNEJ serait une erreur magistrale. Ce qu'il faut, 
c'est inventer de nouveaux processus... Et c'est comme ça, d'ailleurs, que le manifeste a 
permis de mettre en chantier un groupe de travail qui a réfléchi sur cette question. 
 
Dominique Berody : 

Il semblerait que ce groupe de travail puisse peut-être aller plus loin et 
concrétiser, si nous avons ōƛŜƴ ŞŎƻǳǘŞ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ /ƘǊƛǎǘƛƴŜ aƛƭƭŜǊŜǘΧ Nous 
verrons sous quelle forme cela pourra se mettre en place. Je crois que nous voyons bien 
que cette ouverture à la création n'est pas uniquement artistique mais qu'elle est celle, 
aussi, d'une nouvelle méthode de travail, une nouvelle méthode de réflexion, et 
ǎǳǊŜƳŜƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘϥǳƴŜ mutualisation effective pour sortir des cercles qui 
ǇŀǊŦƻƛǎ ƎŞƴŝǊŜƴǘ ƭŜǳǊ ǇǊƻǇǊŜǎ ŜƳǇşŎƘŜƳŜƴǘǎ Ł ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ŜƴǎŜƳōƭŜΦ WŜ ŎǊƻƛǎ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ƭŁ 
un enjeu politique, et d'intelligence politique partagée, pour faire avancer notre dossier. 
Une phrase de conclusion peut-être Laurent Coutouly ? 

 
Laurent Coutouly : 

Tout simplement, je voulais dire que pendant le manifeste un groupe de travail 
a évoqué la création de pôles de soutien à la création. On est partis au départ de l'idée 
de pôles de production pour finalement changer le terme en « pôles de soutien à la 
création », des pôles qui peuvent être autant des coopératives de production, que des 
lieux déjà existants qui ont développé un savoir-faire et de partage sur la question du 
ǎƻǳǘƛŜƴ Ł ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴΧ WϥŜƴ ŦƛƴƛǊŀƛǎ ƭŁΦ 
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Dominique Berody : 
Nous avons ǇŀǊƭŞ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴΣ ŘϥƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜΧ WŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ 

passeront aussi par des créations, par des solutions exécutives, parce qu'il faut 
maintenant que l'on rentre dans le vif du sujet et dans la réalisation, c'est en tout cas 
l'un des enjeux de cette journée.  

 
[ϥŜƴŦŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛǾŜǎ Řǳ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘΩ9ƳƳŀƴǳŜƭ 5ŜƳŀǊŎȅ 

Motta - ƳŜǘǘŜǳǊ Ŝƴ ǎŎŝƴŜΣ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ Řǳ ¢ƘŞŃǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ±ƛƭƭŜ Ŝǘ Řǳ CŜǎǘƛǾŀƭ ŘΩŀǳǘƻƳƴŜ Ł 
Paris - puisque, dès le lycée Rodin, dans le 13e arrondissement de Paris, il a constitué 
une troupe de théâtre et est parti à l'aventure théâtrale...  

Un fait marquant est ce travail sur le texte Peine d'amour perdu, pour lequel 
vous vous étiez posé la question de l'adresse, et de comment le faire entendre au jeune 
public ? Vous avez creusé pour voir comment ce même texte, ce même propos, pouvait 
aussi rencontrer les enfants, dans un souci ŘΩélargissement. Cela avait donné un 
formidable conte d'amour.  

Et puis, ce qui est particulièrement significatif, c'est votre action au sein du 
Théâtre de la Ville avec notamment la mise en place du « parcours enfance et 
jeunesse » : 5 théâtres pour élargir, ouvrir l'offre aux enfants.  

L'autre caractéristique de votre démarche est la notion d'ensemble artistique, 
qui émaille régulièrement votre travail de production Ŝƴ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭϥŜƴŦŀƴŎŜΧ 

On a envie de te demander pourquoi un parcours jeunesse initié par le Théâtre 
de la Ville, et quel est le sens de cet engagement à tes yeux ? 
 
Emmanuel Demarcy-Motta : 

Ce qu'il me semble, c'est qu'on doit tenter de finir un siècle, qui s'appelle le 
XXe siècle, pour essayer de rentrer ensemble dans un autre siècle, le XXIe siècle. 
L'entrée dans ce siècle, à mes yeux, n'est pas faite. Elle ne peut pas se faire le jour de 
l'an 2000, elle doit se construire.  

Pour que nous soyons dignes d'entrer dans un siècle qui est écrit, il faut bien le 
construire. C'est une responsabilité des hommes et des êtres humains de fabriquer le 
siècle, de ne pas attendre que les numéros du siècle nous fabriquent. C'est de  
notre responsabilité, de celle de notre société, du monde, avec les drames qui sont 
ceux du XXe siècle et qui ont peut être obligé le théâtre en Europe, et le monde théâtral 
européen, à se poser la question, justement, d'une fraternité entres les peuples et les 
arts. C'est ce qui a donné le théâtre des nations en 1955. Au Théâtre de la Ville, où la 
question du spectacle pour les enfants était présente, ça pouvait être des spectacles qui 
venaient de Chine ou d'ailleurs, d'autres cultures que la nôtre - j'essaye d'ouvrir un peu 
pour ne pas que nous restions sur une problématique de labels, bien qu'il faille traiter 
de cela, c'est évident -.  

 
aŀ ǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ŎŜƭƭŜ ǉǳŜ ƧϥƻŎŎǳǇŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƴϥŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ 

technique, parce que je pense que nous sommes dans des questions de société qui 
sont beaucoup plus importantes. Je pense que le Président de la République, François 
Hollande, a bien pris le parti de tenter de rentrer dans le XXIe siècle en disant deux 
mots, les deux « J J » de François Hollande : Jeunesse et Justice. Nicolas Sarkozy avait 
ǘŜƴǘŞ ŘΩşǘǊŜ ƭŜ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭϥŜƴǘǊŞŜ Řǳ ··LŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ Řǳ ··LŜ ǎƛŝŎƭŜΣ 
ce sont des questions qui leurs importent. Et elles nous importent tout autant, mais 
autrement, avec notre méthodologie à nous, et notre manière de penser le monde.  
Et quand je dis « le monde », ça peut être :  

- le monde de l'enfance, le monde de l'adolescence, le monde des âges 
de la vieΣΧ  

- mais ça peut aussi être le monde européen et le monde internationalΣΧ  
- et ça peut aussi être le monde des arts dans leur diversité : théâtre, 
ŘŀƴǎŜΣ ƳǳǎƛǉǳŜΣΧ όŜƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜ ¢ƘŞŃǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ±ƛƭƭŜ ƻƴ ǇŜǳǘ 
ŀƧƻǳǘŜǊ ƭŜǎ ŀǊǘǎ ǇƭŀǎǘƛǉǳŜǎΣ ƭŜ ŎƛƴŞƳŀ ŀǾŜŎ ƭŜ CŜǎǘƛǾŀƭ Řϥ!ǳǘƻƳƴŜΧύΦ  

C'est en partant de ces trois entrées que j'essaye de réfléchir.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Extrait de la synthèse des 
chantiers de réflexion : 
,ȭÅÎÆÁÎÔȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÕ 
spectacle vivant et dans la 
société, est à considérer 
comme un être à part entière, 
et pas seulement un être en 
devenir. Le spectacle le 
considère à tous les âges de 
sa vie, en fonction des étapes 
de son développement. Une 
place devrait lui être laissée 
dans les théâtres (au sens de 
créations artistiques et de 
ÌÉÅÕØ ÐÈÙÓÉÑÕÅÓɊȟ ÑÕȭÉÌ ÓÏÉÔ 
ÔÒîÓ ÊÅÕÎÅȟ ÏÕ ÅÎ ÐÁÓÓÅ ÄȭðÔÒÅ 
adulte.  

 
 
 
 
 
 
Extrait de la synthèse des 
chantiers de réflexion : 
ɍȣɎ Áccueillir des spectateurs 
mineurs, leur permettre la 
ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅ ÄÅ ÌȭÁÒÔȟ ÉÍÐÌÉÑÕÅ 
une responsabilité majeure 
ɍȣɎ 
 
 
 
 
 
 
 
 
Extrait du manifeste, proposition 
7- Considérons le potentiel 
artistique de la création jeune 
public ¨ sôadresser au plus large 
public possible dôenfants et 
dôadultes de toutes origines 
sociales et culturelles, dès 
lô®criture et la conception sc®nique 
des spectacles.  
Encourageons les partenariats et 
moyens en production favorables à 
un rayonnement international, 
ainsi que les coproductions 
européennes et internationales.  
Développons des moyens humains 
et techniques pour penser 
lôaccessibilit® des îuvres 
françaises en tournée 
internationale.  
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Extrait de la synthèse des 
chantiers de réflexion : 
,ȭexigence se dresse comme 
un véritable acte politique 
permettant ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ Û ÕÎ 
public plus large, intégrant 
les enfants (qui grandissent, 
se construisent à travers le 
théâtre) et les adultes, 
ensemble .  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Extrait de la synthèse des 
chantiers de réflexion : 
Un équilibrage territorial 
serait essentiel. Il se 
manifesterait par 
ÌȭÁÆÆÉÒÍÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÅØÉÇÅÎÃÅ 
artistique équivalente en 
milieu rural et urbain ; par 
une meilleure répartition, en 
ÎÏÍÂÒÅ ÅÔ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ 
territoire, de structures et 
compagnies engagées pour le 
spectacle vivant jeune public ; 
par le maillage de réseaux. 

 
 
 
 

J'ai eu une expérience personnelle qui m'a construite, puisqu'on évoquait 
l'enfance et comment elle nous construit Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳϥŀŘǳƭǘŜΣ ŎŜ ǉǳϥƛƭ Ŝƴ ǊŜǎǘŜΧ Wϥŀƛ Ŧŀƛǘ 
quelques études de psychologie, avec toujours cette question de « la part de 
l'enfance η ǉǳƛ ƳΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƛǘΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ǇƘƛƭƻǎƻǇƘƛŜΣ ŎƘŜȊ IŜƎŜƭΣ Řŀƴǎ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
esthétiques, on voit bien depuis la nuit des temps que cette question est très profonde 
pour l'homme. Toutes les métaphores, toutes les images (exemple Υ ƭΩŞƴƛƎƳŜ Řǳ 
sphinx), attestent de sa nécessite à travers les peuples. 

J'ai été en Afrique et je vais y retourner bientôt, parce que c'est un continent 
et une culture où l'enfance et l'adulte se côtoientΦ 9ǘ ƧŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀ Ł ŀǇǇǊŜƴŘǊŜ 
et à prendre quelque chose du côtoiement de l'enfant, de l'adolescent et de l'adulte. 
Peut-être que la société française en particulier a énormément clivé et a eu besoin de 
séparer systématiquement le monde l'enfance et le monde de l'adulte. Il y a une 
difficulté de cette société sur ce point, par rapport à d'autre sociétés ou à d'autres 
Ǉŀȅǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴǎ ǎƛ ƭΩƻƴ ǇǊŜƴŘ ƭϥŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜǎ ŎǊŝŎƘŜǎΣ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΣ Řǳ ƳƻƴŘŜ Řǳ 
travail, la place des femmes et du temps de congé parental (pour les pères 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘύΧ /Ŝǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻns sont lentes dans une société. C'est une analyse qu'il 
faudrait aussi, je pense, mettre à une table : ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ǎƻŎƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 
ŘϥǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭϥŜƴŦŀƴŎŜΧ Quel droit de temps accorde-t-on à 
l'enfance ? Quel temps lui consacre-t-on dans une société fabriquée et décidée par 
des adultes ?  

 
 Je tiens à rappeler que le Portugal était une dictature jusqu'en 1974. Je suis 

né en 1970. Mon père, Richard Demarcy Motta, et ma mère, Theresa Motta, qui était 
actrice à Lisbonne, se sont toujours posé ces questions là. La fondation Gulbenkian est 
une fondation qui a joué un rôle majeur quant au remplacement d'un ministère de la 
culture au Portugal. C'est une question très importante pour demain. La fondation 
avait développé, avec José Sasportes όǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ tƛƴŀ 
Bausch et pour le monde de la danse), la question de l'enfance. 

Pourquoi je cite ces exemples là ?  
Parce que je pourrais prendre l'exemple du Portugal, et je pense qu'il faudrait 

le faire - mais on arrivera a ces questions d'ici un an -. Le Portugal, ayant vécu 
ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘϥǳƴŜ ŘŞƳƻŎǊŀǘƛŜ Ŝƴ мфтпΣ ǎϥŜǎǘ ǇƻǎŞ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Řǳ 
regard de l'enfant et de la construction que les adultes avaient à produire pour ses 
enfants de demain. NécessaiǊŜƳŜƴǘΣ ŀȅŀƴǘ п ŀƴǎΣ Ƴƻƛ ƧŜ ƭϥŀƛ ǾŞŎǳ ŘŜ ƭϥŀǳǘǊŜ ŎƻǘŞΣ ŎΩŜǎǘ-
à-ŘƛǊŜ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŜƴŦŀƴǘΦ 9ǘ ŎŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎΣ ŎŜ ǎƻƴǘ ŜǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ ŎǊŞŞ ŎƘŜȊ Ƴƻƛ 
ƭϥŜƴǘƘƻǳǎƛŀǎƳŜΦ /ΩŜǎǘ-à-dire que je voyais, que ce soit José Afonso (le chanteur de la 
révolution), ou d'autres (je ne vais pas tous les citer), tant d'hommes et de femmes qui 
rêvaient de construire une société, à l'époque, peut-şǘǊŜ ǳƴ ǇŜǳ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜΧ 9ƴŦŀƴǘǎ Ŝǘ 
adultes avaient construit quelque chose et on construisait aussi pour eux. C'était la 
naissance d'une démocratie en Europe, c'était tout-à-fait nécessaire. Peut-être qu'en 
CǊŀƴŎŜΣ ŎϥŜǎǘ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ƳŀƴǉǳŜΣ ǾƻƛƭŁ ŎŜ ǉǳŜ ƧŜ ǇŜƴǎŜΧ 

 
C'est pour ça que je prends ces exemples, pour essayer d'enrichir nos 

expériences à nous, qui sommes des spécialistes de qualité (ça n'est pas ironique) des 
"dispositifs" (c'est un mot français) du "maillage" du territoire.  

Maillage est un mot qui vient de l'armée. Nous l'appliquons à la culture, mais 
c'est le terme qu'utilise l'armée quand il faut "mailler" un territoire. Nous, on maille les 
territoires nationaux par la culture (avec les labels Scène Nationale, Scène 
Conventionnée)... Très bien, mais nous pouvons peut-être trouver un autre langage ? 
Parce que tout ce langage, que nous utilisons dans le domaine culturel, est un langage 
que nous ne pouvons pas utiliser devant un enfant ou un adolescent.  

! ǳƴ ƳƻƳŜƴǘΣ ǳƴ ǘƘŞŃǘǊŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǘƘŞŃǘǊŜΧ 9ǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǘƘŞŃǘǊŜΣ ƛƭ ǇŜǳǘ ȅ ŀǾƻƛǊ 
de la danse, ça ƴϥŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ pas besoin d'appeler ça par de 
grands noms qui font qu'à un moment c'est du langage « entre nous ». Le champ 
ƳşƳŜ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴǎΧ Ϧ/ŜƴǘǊŜ ŘǊŀƳŀǘƛǉǳŜ 
national", mais vous parlez à un spectateur, il s'en fiche, de savoir si c'est un CDN, un 
théâtre national, missionné ou conventionné ! Ce n'est pas le sujet, si l'on parle de la 
question des publics. C'est un sujet interne, et on en a fait un sujet externe pour en 
faire un sujet de politique. Pour être clair, je pense vraiment que c'est une question de  
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société, que vous avez citée dans tous les exemples que vous avez pris, en mettant par 
exemple à mal la publicité. Oui, la publicité : pour vendre un monospace, on met des 
enfants dans la publicité, il faut que les enfants demandent à leurs parents d'acheter ce 
véhicule. Cela fait 15 ans quŜ ƭΩƻƴ Ŧŀƛǘ ŎŜƭŀ, ce n'est pas nouveau, des études le 
montrent. Nous savons très bien que dans le domaine économique et commercial, 
l'enfant est un vecteur pour la vente. Il y a ǇƭŜƛƴ ŘΩŞǘǳŘŜ ƭŁ-dessus, je les ai lues, c'est 
formidable, mais ça n'est pas notre domaine, ça n'est pas notre sujet. Nous, nous 
pouvons rêver de dire « enfants, emmenez vos parents au théâtre ! ». Bon, ce n'est pas 
tout à fait la même chose. Il faut bien distinguer les questions.  
 
 
 

Ensuite, la question des auteurs, des écrivains, me semble absolument 
fondamentale. J'ai entendu de très belles choses, et je suis absolument d'accord sur le 
fait qu'il y a une littérature théâtrale. Je dis théâtrale pour parler clairement, parce que 
maintenant tout est écriture : écritures de plateau, écritures scéniques, écritures dans 
ƭϥŜǎǇŀŎŜΣ ƛƭ ȅ ŀ ŘŜǎ ŞŎǊƛǘǳǊŜǎ ǇŀǊǘƻǳǘΣΧ Je ne sais plus de quelle écriture nous parlons, ce 
n'est pas grave, il faut que tout soi dans tout eǘ ǘƻǳǘ ƴϥŜǎǘ Řŀƴǎ ǊƛŜƴΧ 5ƻƴŎΣ ƧŜ Ǿƻǳǎ Řƛǎ 
ma position de manière claire, moi j'aime le théâtre, j'aime la danse, j'aime la musique. 
Je veux bien qu'il y ait du transversal partout, et des diagonales et des parties d'échecs. 
Mais il y a un moment, je ne sais plus de quoi je parle et avec qui. 

J'aime bien qu'il y ait un interlocuteur : on s'adresse à une personne réelle, 
dans un discours réel, et on n'est pas dans un état du monde cosmique où je ne sais 
plus, entre le ministère et les collectivités territoriales, à qui je dois m'adresser. Il y a 
une responsabilité du ministère, d'accord. Mais aujourd'hui, il y a un passage, un enjeu 
politique : c'est la question des collectivités.  

 
Vous savez qu'il y a une grande réforme, de M. Peillon, sur le temps de l'école 

(qui fait s'achever la journée scolaire à 15h30). La question que nous devrions nous-
même nous poser pour être une force de propositions est : Que va-t-il se passer sur le 
temps libre ? Et qui va payer après 15h30 ? Les collectivités territoriales ? Et lesquelles ?  

C'est bien que l'on puisse poser assez vite cette question, le débat va être dur, 
mais autant le préparer. Parce que c'est la question qui va faire que, peut-être, nous 
allons être dans de grandes difficultés dans un an pour aboutir un dossier sur lequel les 
arts et l'école travaillent ensemble. 

Moi je suis tout à fait pour. Je suis président de l'ANRAT, je trouve ça bon : 
- que les professeurs et les artistes soient main dans la main pour la 

transmission à des enfants,  
- que ça se fasse aussi dans le temps scolaire - ŎΩŜǎǘ-à-dire dans le temps de 

l'école, et pas seulement dans le temps périscolaire -,  
- dès le plus jeune âge : il faut commencer en maternelle, dès 5 ans.  
Il faut construire ces liens. 
 
 
Au début du siècle, 1907-1908 : Stanislavski crée L'oiseau de feu de 

Maeterlinck au Théâtre d'Art de Moscou et dit : « Le théâtre pour enfants, c'est le 
théâtre pour adultes en mieux ». 

1928 : en France, Charles Dullin, ouvre le Théâtre de l'Atelier avec des 
créations jeunes spectateurs pour contrer la menace du cinéma. Il dit « il importe de 
créer des spectacles pour enfants en attendant de pouvoir leur donner des théâtres ».  

1950 : fondation de l'ATEJ 
1969 : Jean Vilar, fait entrer le théâtre jeune public dans la programmation du 

festival d'Avignon. A ǎǳƛǾǊŜΧ 
1976 : Là, je suis tombé de ma chaise. Le ministre Michel Guy, fondateur du 

Festival d'Automne en 1972, un ministre de droite, un esthète qui fait connaître au 
monde entier Bob Wilson... dit : « il faut créer une année du théâtre pour les 
enfants ». Il rédige une lettre de mission pour créer sur 2 ans, et pour favoriser la 
production et la diffusion. En 1976 donc, nous arrivons sur des problématiques qui ne 
sont pas encore de la fin de siècle, mais nous nous en approchonsΧ  

Extrait de la synthèse des 
chantiers de réflexion : 
A travers des projets jeune 
ÐÕÂÌÉÃ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ 
culturelles longues dans des 
établissements scolaires, 
ÄȭÁÔÅÌÉÅÒÓȟ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅ 
classes, mais aussi dans le 
ÃÁÄÒÅ ÄȭÁÔÅÌÉÅÒÓ ÔÈïÝÔÒÅÓ ÄÁÎÓ 
les structures sociales ou 
ÁÕÔÒÅÓȟ ɍȣɎ les familles 
peuvent être concernées 
pour la première fois par 
ÌȭÁÒÔÉÓÔÉÑÕÅȢ  
 
 
 
 
 
 
Extrait du manifeste, proposition 
32- Impliquons toutes les 
instances, de lôEtat à la Région, 
des départements aux 
intercommunalités et aux 
municipalités, pour créer les outils 
concertés de la création, de la 
diffusion et de lôéducation 
artistique équitablement installés 
sur tous les territoires.  
 
 
Extrait de la synthèse des 
chantiers de réflexion : 
Il est essentiel de considérer 
que le spectacle vivant jeune 
ÐÕÂÌÉÃ ÓȭÅÓÔȟ ÄîÓ ÓÏÎ ÏÒÉÇÉÎÅȟ 
ouvert aux publics scolaires, 
les a accueillis, leur a fait une 
place. Cela renforce 
ÌȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÄïÍÏÃÒÁÔÉÑÕÅ 
du secteur qui, notamment à 
travers ces publics scolaires, 
rassemble des populations 
hétéroclites, réunit des 
publics représentatifs de 
ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÓÏÃÉïÔïȢ 
 
 
 
Extrait de la synthèse des 
chantiers de réflexion : 
,ȭexigence se dresse comme 
un véritable acte politique et 
permet ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ Û ÕÎ 
public plus large, intégrant 
les enfants (qui grandissent, 
se construisent à travers le 
théâtre) et les adultes, 
ensemble. Cette vue touche à 
la démocratisation culturelle, 
ÅÔ ÒÅÍÏÎÔÅ Û ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÕ 
théâtre jeune public en 
France qui a puisé son 
inspiration dans le "Théâtre 
populaire", et à travers les 
idées de "décentralisation" 
ÉÎÉÔÉïÅÓ ÐÁÒ *ÁÃÑÕÅÓ #ÏÐÅÁÕȟȣ 
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Extrait du manifeste, proposition 

6- Encourageons les 
rencontres artistiques entre 
artistes français et 
internationaux afin de 
développer la richesse, 
ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ et ÌȭÉÎÖÅÎÔÉÖÉÔï 
de notre création jeune 
public. ɍȣɎ 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Extrait de la synthèse des 
chantiers de réflexion : 
Le déploiement de 
synergies en faveur de la 
création, de la diffusion, de 
la médiation du spectacle 
vivant devrait toujours 
passer par une vision 
globale des réseaux et de la 
force des professionnels qui 
les activent. 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ en 2012. Je pense que tout est prêt en fait. Je pense 
ǉǳϥƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳŜ ŎƘŀŎǳƴΣ Ł ǎƻƴ ŜƴŘǊƻƛǘΣ ǇǳƛǎǎŜ ǆǳǾǊŜǊΣ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŜƴǎŜƳōƭŜΦ  

On sait qu'il y a une crise de moyens, une crise économique générale, que la 
ŎǊƛǎŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ŘŞǇŀǎǎŜ ŎŜƭƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΦ WϥŞǘŀƛǎ ƛƭ ƴΩy a pas longtemps à Lisbonne et 
Madrid, les conditions économiques y sont autrement plus graves dans le secteur 
ŎǳƭǘǳǊŜƭΧ Nous avons encore cette chance, et nous pouvons nous appuyer sur des 
expériences personnelles.  

 
 
Considérant les acteurs, nous nous posons toujours la question : quelles 

formations leur donne-t-on pour intervenir en milieu scolaire ? aŀƛǎ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜ 
savoir quelle formation artistique, quel regard critique les acteurs, en France, ont sur le 
théâtre jeune public ? Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ Ǉƻǎitionnement des artistes par eux-mêmes, dans leur 
propre pratique, comme dans la question évoquée précédemment : les metteurs en 
scène sont-ils des lecteurs ?  

bƻǳǎ ƴΩŀǊǊşǘƻƴǎ pas de déprécier et ŘŜ ŎƭƛǾŜǊΧ WŜ ƴŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǎ Ǉŀǎ ƭe discours : 
le texte de théŃǘǊŜΣ ƭŜ ǘŜȄǘŜ ŘŜ ƭϥŞŎǊƛǾŀƛƴΧ WŜ ƴŜ Řƛǎ Ǉŀǎ ϦŘŜ ǘƘŞŃǘǊŜϦΣ ƧŜ Řƛǎ ϦƭϥŞŎǊƛǾŀƛƴϦΦ [Ŝ 
"poète", comme disait Corneille, le "poète dramatique", cela ǎϥŀǇǇŜƭƭŜ ŎƻƳƳŜ œŀΧ Une 
sorte de clivage vient, à mon sens, des labels. Problématique interministérielle avec les 
Scènes Nationales. Nous sommes dans des confusions psychiques, ce qui fait qu'on ne 
sait plus appeler un texte un texte, une écriture. Il faut que ce soit une écriture de 
plateau contre une écriture textuelle. Mais ce débat est dépassé. C'est dans les années 
1970 que Bob Wilson avec Le regard du sourd a dépassé cela. Ces questions peuvent être 
posées autrement. On a besoin des auteurs, on a besoin écrivains. J'ai besoin de 
{ƘŀƪŜǎǇŜŀǊŜΣ Ƨϥŀƛ ōŜǎƻƛƴ ŘϥLōǎŜƴ Ŝǘ ŘŜ ǘŀƴǘ ŘϥŀǳǘǊŜǎΧ /ϥŜǎǘ ŎŜ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƧŜ ǎǳƛǎ 
européen, et mondial. C'est par les auteurs que j'ai une communauté de pensées. Quand 
je suis à Moscou, je vois du Tchekhov, je vois du Shakespeare, je vois même du 
aŜƭǉǳƛƻǘΧ WŜ ƴŜ ƳŜ ǎŜƴǎ Ǉŀǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ǇŀȅǎΣ Ŝǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ǘƘŞŃǘǊŜΦ 9ǘ ƧŜ 
vois des enfants, je reconnais un théâtre. Cette reconnaissance m'est familière puisque je 
déplace dans l'espace et dans le temps, dans un endroit qui est toujours le même. Quand 
je joue dans un théâtre, c'est un théâtre. On est dans un théâtre, il y a quelque chose qui 
nous est familier. Il a une communauté mondiale du théâtre, occidental, on est d'accord, 
après il y a d'autres formes.  

 
 
La question de l'enfance dans la société française, je pense, est très en retard. La 

CǊŀƴŎŜ ŀ Řǳ ǊŜǘŀǊŘΣ ŎϥŜǎǘ ǳƴŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǊŜǇǊŜƴŘǊŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ 
secteurs. 

J'étais Ŝƴ {ǳŝŘŜ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎΦ Là bas beaucoup d'entreprises, et de 
théâtres, ont une crèche pour que les salariés puissent laisser leur enfant, ce n'est pas un 
ŘǊŀƳŜ ŘϥŀǾƻƛǊ ǳƴ ŜƴŦŀƴǘ Ŝǘ ŘϥşǘǊŜ Ŝƴ ǊŜǘŀǊŘ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ƭϥŀǾŜȊ ŘŞǇƻǎŞ Ł ƭϥŞŎƻƭŜΧ Lƭ ƴϥȅ 
a pas cette pression de société insupportable à 8h30, lorsque tous les parents arrivent en 
courant devant les écoles, déposent leurs enfants et ǎΩŜƴǘŜƴŘŜƴǘ ŘƛǊŜ « vous êtes en 
retard », tandis que tout le monde regarde la montre. C'est un monde de fou. A 4/5 ans, 
ƻƴ Ǿƻǳǎ Ŧŀƛǘ ǾƛǾǊŜ œŀΧ aŀƛǎ ƭŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ƴŜ ǾŀƭŜƴǘ Ǉŀǎ ƎǊŀƴŘ-chose ! C'est l'ensemble d'une 
société qui est coupable de ce phénomène, et qui ne veut pas se poser les bonnes 
questions. Nous les gens de théâtre, nous les êtres humains sur cette planète, et nous en 
CǊŀƴŎŜΣ ƻƴ Řƻƛǘ ŀǾŀƴŎŜǊ ǎǳǊ ŎŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǉǳϥƻƴ ƴŜ ǾŜǳǘ Ǉŀǎ ǎŜ ǇƻǎŜǊΣ ǇǳƛǎǉǳΩƻƴ ŀ ŘŜǎ 
manifestes depuis 1908. On a produit de la pensée, on a produit des actes, on produit 
ŘŜǎ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎΧ Le parcours enfance et jeunesse par exemple.  

 
Et ce n'est pas tout, quand je suis arrivé à la direction du CDN de Reims, j'ai 

cherché non pas à dire "tiens je vais enlever le logo, je vais refaire le bureau" (je m'en 
Ŧƻǳǎ Řǳ ƭƻƎƻ ƻǳ Řǳ ōǳǊŜŀǳΧ ŎϥŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ) mais à poser la question : "qui a 
fait quoi ? Et qui est où ?". Avec Joël Simon, qui dirige un festival à Reims, Méli-mômes, 
nous nous sommes rencontrés tout de suite en 2003-2004, en se disant "que faisons-
nous par rapport au fait que dans les CDN, il doit y avoir des spectacles pour enfants ?". Il 
y avait deux ou trois spectacles à l'année, et nous nous sommes dit "essayons de faire 
plus ". Moi je l'ai invité à présenter, dans le cadre du CDN, des spectacles qui étaient dans 
le cadre du festival Méli-mômes. Ainsi des liens se créent, des pinacles se créent entre  
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des atomes, entre deux points qu'on cherche à relier. Un metteur en scène ne fait que 
ça : il prend des points et il les relie, dans l'espace, dans le temps, dans le texte, pour 
l'acteur, entre le texte et sa pensée... C'est une manière, une méthode pour travailler 
que de tenter de relier ces points. On a pu développer ensemble cette tentative avec 
Joël Simon, et ce formidable festival international jeune public ǉǳΩƛƭ ŀƴƛƳŜ. 

 
A Paris, quand Stéphane Ricordel a été nommé ici, au Théâtre Silvia Monfort, 

avec Laurence de Magalhaes, nous nous sommes tout de suite vus en se demandant ce 
ǉǳϥƻƴ ǇƻǳǾŀƛǘ ŦŀƛǊŜ ŜƴǎŜƳōƭŜΣ ǉǳŜƭǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ŎǊƻƛǎŜƳŜƴǘǎΧ 9ǘ ōƛŜƴ : 
l'enfance, la jeunesse.  

Moi je dis "enfance et jeunesse". Je sépare quand même, pour un acteur et 
pour un metteur en scène, la question des 4 / 5 / 6 / 7 / 8 ans, et l'âge de la jeunesse à 
ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ мп κ мр κ мс κ мт ŀƴǎΣ ƻǴ ƭΩƻƴ ǊŜƴǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŜȄǳŀƭƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘƛǊŜ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘΦ 
Des fois on me dit « les enfants » et on me présente quelqu'un qui a 17 ans, je dis 
« c'est dangereux ». Je n'aime pas trop qu'on mette comme ça, tout ensemble. Oui, il y 
a des enfants, et puis il y a des jeunes. Qui sont adolescents, qui viennent perturber la 
société, et c'est fondamental.  

 
/ŜǘǘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭϥŜƴŦŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ Ł tŀǊƛǎΧ Le budget est en baisse, 

bien plus bas qu'il y a 5 ans, mais je me dis, tiens, le Théâtre de la Ville c'est du théâtre, 
de la danse et de la musique : il y a plein de trucs qui peuvent être présentés dès le plus 
jeune âge de la vie. Dès le plus jeune âge de la vie, on peut présenter du théâtre, de la 
ŘŀƴǎŜΣ ŘŜ ƭŀ ƳǳǎƛǉǳŜΧ aŀƛǎ œŀ ƧŜ ƴŜ ǇŜǳȄ Ǉŀǎ ƭŜ ŦŀƛǊŜ ǇŀǊǘƻǳǘΦ WŜ ǇŜǳȄ ŀǳ ¢ƘŞŃǘǊŜ ŘŜ ƭŀ 
Ville, et des Abbesses, qui sont ouverts du 02 septembre au 18 juillet, et qui ne 
ǎΩŀǊǊşǘŜƴǘ Ǉŀǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜ ŎŀƭŜƴŘǊƛŜǊ ǎŎƻƭŀƛǊŜΦ Lƭ ȅ ŀ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǘƘŞŃǘǊŜǎ ǉǳƛΣ Řŝǎ ǉǳϥƛƭ ȅ 
ŀ ǾŀŎŀƴŎŜǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎΣ ǎΩŀǊǊşǘŜƴǘΦ aƻƛ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ŎƻƳǇǊƛǎ ŎŜ ƭƛŜƴ : un lien théâtre et 
éducation nationale, mais pas un lien calendaire ? On peut faire du théâtre pour les 
ŜƴŦŀƴǘǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ǾŀŎŀƴŎŜǎΧ On peut présenter aux 
ŜƴŦŀƴǘǎ Ŝǘ ŀǳȄ ǇŀǊŜƴǘǎ ŘŜǎ ǇƛŝŎŜǎΣ ƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƻōƭƛƎŞǎ ŘŜ ǎŜ ŎƻƭƭŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ 
calendriers... Mais c'est une question comme ça, que je renvoie. Et qui renvoie au 
temps scolaire, périscolaire et hors temps scolaire. Quelles sont les natures de 
programmations possibles dans tous les théâtres fermés ? Vous prenez tous les 
ǘƘŞŃǘǊŜǎ ŦŜǊƳŞǎ ŀǳȄ ǾŀŎŀƴŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ¢ƻǳǎǎŀƛƴǘΣ bƻšƭΧ ±ƻǳǎ ǊŜƎŀǊŘŜȊ, il ƴΩy a rien. Ok, 
côté technique et organisation du travail dans les théâtres, ƛƭ ȅ ŀ ƭŜǎ орƘΣ ǘƻǳǘ œŀΧ Ƴŀƛǎ 
il y a des solutions. Je les connais. Regardez le nombre de théâtres que cela fait à 
l'année Υ /ŜƴǘǊŜǎ ŘǊŀƳŀǘƛǉǳŜǎΣ {ŎŝƴŜǎ bŀǘƛƻƴŀƭŜǎΣΧ Je n'ai jamais joué sur une scène 
nationale en période de vacances, cela n'existe pas, il n'y a pas de programmation : le  
champ est donc énorme. On peut l'occuper, on peut faire quelque chose de 
ǇǊŀƎƳŀǘƛǉǳŜ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴΧ 
 

Il ne s'agit pas pour moi de dire que rien n'a été fait avant moi, et qu'on va 
commencer aujourd'hui à prendre des initiatives. Je tiens à dire que nous cherchons à 
faire le pont avec de l'existant. Mais aujourd'hui, il y a des gens aussi qui arrivent dans 
cette municipalité, avec qui ont peut se demander ce qu'on peut impulser, nous qui 
arrivons à la direction des maisons. Nous nous sommes dit que dans ces maisons où il 
ƴϥȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴŦŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜΣ ƻǴ ƛƭ ƴϥȅ ŀ Ǉŀǎ Ŝǳ ŘŜǇǳƛǎ нр ŀƴǎ 
de spectacle jeune public (par exemple ni au Théâtre de la Ville, ni aux Abbesses) : 

- Premièrement : on va en faire et on va s'y engager.  
- Deuxièmement : on va essayer de créer des liens entres nous, et de se 

parler. Et ça ne veut pas dire que nous renions ce qui a été fait, ça n'a rien 
Ł ǾƻƛǊΣ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ŜǎǎŀȅŜǊ ŘϥƛƳǇǳƭǎŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ƻǳǾǊƛǊ ŀǳ ǇǳōƭƛŎ ŘŜǎ 
programmes enfance et jeunesse dans ces théâtres.  

- Et troisièmement, je serai toujours heureux que toutes les initiatives, 
manifestations, développements, et historiques marchent ensemble. Une 
multitude de choses existe à Paris, à destination du jeune public. C'est une 
des capitales au monde où il y a le plus de spectacles pour l'enfance et la 
jeunesse, mais qui justement ne sont pas connus, ne sont pas répertoriés, 
dont on n'a pas de visibilité. C'est une vraie question pour la municipalité, 
avec laquelle il faut discuter. 

 
 
 
 
 
 
 
Extrait du manifeste, proposition 
18- Prenons lõenfant ou 
lõadolescentE spectateur-trice 
réellement en compte, en tant 
que spectateur-trice dôaujourdôhui, 
porteur-se d'émotions et de 
jugements propres, dont la 
particularité contribue à la 
richesse du public contemporain.  

 
Extrait de la synthèse des 
chantiers de réflexion : 
"Nous concevons le théâtre 
comme une véritable 
opération de magie", cette 
ÒïÆÌÅØÉÏÎ Äȭ!ÎÔÏÎÉÎ !ÒÔÁÕÄ 
pourrait définir le spectacle 
vivant jeune public : théâtre, 
danse, musique, cirque, 
marionnette, arts de la rue, 
musique, théâtre-danse, 
théâtre musical, théâtre-
ÃÉÒÑÕÅȣ qui considère la 
petite la petite enfance, 
ÌȭÅÎÆÁÎÃÅȟ ÌȭÁÄÏÌÅÓÃÅÎÃÅȟ ÌÅÓ 
ÁÄÕÌÔÅÓȟȢȢȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÓÅÃÔÅÕÒ 
qui se définit par son 
ouverture sur les publics 
mais aussi, et avant tout par 
ses langages et formes 
artistiques 
ÍÕÌÔÉÄÉÓÃÉÐÌÉÎÁÉÒÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ 
ensemble kaléidoscope, un 
secteur composite qui reste 
parfois difficile à définir, ou à 
exposer.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pilier 5 du manifeste : 
V/ Donnons au secteur jeune 
public des structures pérennes 
et des moyens nouveaux afin 
d'assurer sa visibilité et 
d'accroître sa dynamique. 

 



Table ronde : CRÉATION 

 

 
 
 
Extrait du manifeste, introduction 
Une dynamique de création 
exigeante, audacieuse, 
téméraire, foisonnante, aux 
formes artistiques 
multidisciplinaires, dégagée du 
tout-pédagogique et attentive au 
public auquel elle sôadresse. 
Celle qui permet la rencontre 
de lõenfant, de lõadolescentE et 
de lõadulte avec lõart vivant, 
celle qui ouvre à la LIBERTE.  

 
 
Extraits de la synthèse des 
chantiers de réflexion : 
Il est fondamental ÄȭÉÎÉÔÉÅÒ 
tous les jeunes publics à la 
fréquentation des théâtres 
et salles des spectacles, de 
leur donner ÌȭÅÎÖÉÅ et la 
curiosité de multiplier des 
rencontres personnelles 
ÁÖÅÃ ÌȭÁÒÔȢ #ÅÌÁ va de pair 
avec la nécessité de donner 
accès aux jeunes publics à 
la découverte de la 
dimension artistique de 
ÌȭÈÏÍÍÅȟ Û ÌÁ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ 
des formes de spectacles et 
des courants esthétiques. 
Ce travail de sensibilisation 
ÅÔ ÄȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÁÒÔÉÓÔÉÑÕÅ 
ÌÁÒÇÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭïÖÉÔÅÒ ÑÕÅ ÌÅ 
théâtre ne devienne un 
espace de consommation 
ÍÁÉÓ ÁÕ ÃÏÎÔÒÁÉÒÅ ÑÕȭÉÌ 
puisse demeurer un espace 
ÄȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÓÅÎÓÉÂÌÅȢ 
 
 
La création jeune public 
convoque plusieurs 
disciplines mais aussi 
plusieurs niveaux de 
perception du côté des 
publics. Ce qui fait son unité 
réside justement entre 
autres, dans sa capacité à 
faire percevoir à de larges 
publicsȟ Û ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ 
moments partagés, des 
langages sensibles. Elle 
compose, avec tous les 
éléments scéniques 
pouvant contribuer à 
toucher enfants, 
adolescents et adultes. Sa 
prédisposition à 
ÌȭÏÕÖÅrture, ancrée 
historiquement, 
sociologiquement, est une 
ÆÏÒÃÅ ÁÒÔÉÓÔÉÑÕÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÐÅÕÔ 
exploiter pour rayonner.    

Échange : 
 
Pierre Péju :  

Il me semblait qu'il y avait une question qui aurait peut être dû être posée, qui 
ƳΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƛǘ ōŜŀǳŎƻǳǇΣ ŎϥŞǘŀƛǘ ŀǳ fond : « Qu'est-ce que la rencontre avec le théâtre, 
ŎΩŜǎǘ-à-dire qu'est-ce que le choc théâtral produit et apporte à l'enfant ? Et ensuite, à 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘϥǳƴŜ ǾƛŜΣ ǉǳϥŜǎǘ-ce-ǉǳŜ ŎŜƭŀ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜΣ ƭŜǎ ƳƻƳŜƴǘǎ ƻǴ ƭΩƻƴ ŀ Ŝǳ ŎŜǎ ŎƘƻŎǎ 
théâtraux dans l'enfance ? ». Cela peut passer par ce qu'on vous offre : un théâtre de 
marionnettes, et vous voulez absolument jouer quelque chose. Quand on m'a offert un 
théâtre de marionnette, j'ai été très ému et j'ai demandé à ce qu'on me donne un texte, 
parce que je n'y connaissais rien, j'étais tout petit. Ma mère m'a donné Le Cid et j'ai 
commencé à lire à haute voix Le Cid, sans rien y comprendre, c'est un moment 
inoubliable.  

Je crois, par rapport à l'écriture et aux livres, que le choc théâtral pour un 
enfant est peut-être encore plus fort, dans l'accès à la langue et l'accès aux questions 
du mondeΦ [Ŝ ŎƘƻŎ ǘƘŞŃǘǊŀƭ ǎŜ Ŧŀƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎƻƭŜƴƴƛǘŞΣ Ŝǘ œŀ ƻƴ ƴΩŜƴ ŀ Ǉŀǎ ǇŀǊƭŞΣ ŘŜ ŎŜǘte 
rencontre, ce moment très émouvant que ça peut être parce que ça se passe, 
précisément, dans un théâtre ; et qu'il y a quelque chose de l'ordre, je n'ose pas 
prononcer le mot, du « sacré ». Quelque chose se passe, se produit, et laisse une trace. 
Cela ressurgit sous la forme de ce que j'appelle l'enfantin... 
 
Dominique Berody : 

WŜ ŎǊƻƛǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǘƻǳǘ Ł Ŧŀƛǘ ƧǳǎǘŜ ŘŜ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ŎŜǘǘŜ dimension du sacré, la notion 
Řǳ ƳŜǊǾŜƛƭƭŜǳȄΧ [Ŝ ǘƘŞŃǘǊŜ ŎƻƳƳŜ Ǉŀƭŀƛǎ ŘŜǎ merveilles, de ƭΩŞƳŜǊǾŜƛƭƭŜƳŜƴǘ. Je crois 
qu'il ne faut pas oublier cette dimension là, et ne pas oublier non plus, peut-être, que 
les premières fois durent toujours. 
 
Public - Julien Daillere / Cie La TraverScène : 

Je voulais savoir si vous connaissez cette expérience, vous aussi en ce moment, 
et si vous trouvez des solutions sur le fait que la pression économique sur les spectacles 
dits jeunes publics, pousse de plus en plus la demande vers nous artistes, que le 
spectacle jeune public soit un spectacle pour tous les enfants. Peu importe l'âge. Pour 
moi, le spectacle jeune public est un spectacle tout public à partir d'un certain âge, 
ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŎǊŞƻƴǎ ŘŜǎ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜǎ ǇƻǳǊ ǳƴ ǇǳōƭƛŎ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řϥǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ŃƎŜΦ /ΩŜǎǘ-à-
ŘƛǊŜ ǉǳŜ ŎϥŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǉǳŜ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ƭŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŞŎƘŜŎ ŦŀŎŜ Ł ǳƴ 
spectacle qui n'est pas destiné à son âge. WΩŜƴǘŜƴŘǎ ǇŀǊŦƻƛǎ : « Pour ma programmation 
ƧŜǳƴŜ ǇǳōƭƛŎΧ un ǎǇŜŎǘŀŎƭŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ у ŀƴǎΣ ŎΩŜǎǘ ŘƻƳƳŀƎŜΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳϥƛƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ǉǳŜ ŎŜ 
ǎƻƛǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ с ŀƴǎΣ ƻǳ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ п ŀƴǎΧ Vƻǳǎ ƴΩŀǳǊƛŜȊ Ǉŀǎ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ Řŝǎ κ à 
partir de 3 ans ? ». Quelles sont les solutions que vous envisagez au niveau des lieux, et 
au niveau de la manière dont on peut accompagner les parents sur ce fait : respecter les 
ƭƛƳƛǘŜǎ ŘΩŃƎŜǎ ŘŜǎ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜǎΦ 
 
Emmanuel Demarcy-Mota 

La première question me semble essentielle : c'est d'abord l'artiste qui décide à 
qui il s'adresse. Ce n'est pas le lieu, ce n'est pas le théâtre parce que là, il y a une 
inversion des genres. On doit être clair là-dessus, entre le jeune public et le tout public. 
Je vais donner un autre exemple sur ce problème de genres : au-delà de la question du 
ƧŜǳƴŜ ǇǳōƭƛŎΣ ŎϥŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜǎ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜǎΧ /ƭŀǎǎŜȊ-vous Jan Fabre 
dans une programmation en théâtre ou en danse ? Et bien, il faut le lui demander à lui 
d'abord, c'est lui qui doit exprimer le fait qu'au bout d'un moment il fait un spectacle de 
« danse-théâtre », parce que c'est une question de catégorie et de tranches, et à quel 
moment on limite ? C'est à l'artiste de s'exprimer clairement et de prendre ses 
reǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞǎ ǎǳǊ ǎŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀƛǊŜΦ /ϥŜǎǘ tƛƴŀ .ŀǳǎŎƘ ǉǳƛ ŘŞŎƛŘŜ ŘŜ ǎΩŀǇǇŜƭŜǊ 
« danse-theater », c'est un mot qu'elle a repris, ce n'est pas elle qui l'a inventé, donc 
c'est bien à l'artiste de décider. Après cela devient la question du programmateur, de 
celui qui crée la case. 
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Laurent Coutouly : 
Je parlerais en tant que programmateur. On doit respecter la parole de 

l'artiste, on doit respecter son engagement et ses propositions. Après, je dirais que la 
question se débat autrement quand on est dans un souci de création, de production et 
d'accompagnement de cette création ; et là souvent les artistes nous disent : « je ne 
sais pas à qui je m'adresse ». Je crois qu'il vaut mieux ne pas poser la question, à partir 
du moment où les choses sont fixéŜǎ Ŝǘ ƻǴ ƭΩƻƴ ŦƛȄŜ ǳƴ ŎŀŘǊŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ƧŀǳƎŜ όŜǘ ŘŜ 
capacité d'accueil donc), et d'âge minimum ; car je crois qu'il faut être intransigeant et 
qu'il faut nous rappeler nos obligations, à nous programmateurs, de respecter cette 
parole artistique, que ce soƛǘ ǎǳǊ ǘƻǳǘ ǘȅǇŜ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ όŃƎŜΣ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜΦΦΦύΦ /ΩŜǎǘ-à-
ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŘŜǎ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜǎ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ŦŀƛǊŜ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǘƘŞŃǘǊŜǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ 
conditions ne sont pas réunies. Donc la question est aussi ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞǘƘƛǉǳŜΣ Ŝǘ Ŝƴ ǘŀƴǘ 
que programmatŜǳǊǎ ŎΩŜǎǘ ƴŜ Ǉŀǎ ǾƻǳƭƻƛǊ ŀōǎƻƭǳƳŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ǊŜƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ 
boite un gros ballon par exemple. 

 
Marie Bernanoce : 

Il faudrait peut-être aussi ajouter que cela dépend du type d'accompagnement 
qui se met en place, et une classe avec des enfants de tel âge pourra ne pas savoir 
ǊŜŎŜǾƻƛǊ ǳƴŜ ǆǳǾǊŜ ǉǳŜ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Ǉƭǳǎ ƧŜǳƴŜǎ ŀǳǊƻƴǘ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ ǊŜœǳŜΣ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ 
ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Şǘŀƛǘ ƧǳǎǘŜΧ 
 

Conclusion, Cyrille Planson  : 
 

Cette question de production, nous le voyons dans notre univers traditionnel à 
ǘƻǳǎΣ ŞǾƻƭǳŜ ǘǊŝǎΣ ǘǊŝǎΣ ǾƛǘŜΦ [ŀǳǊŜƴǘ /ƻǳǘƻǳƭȅ ƭΩŀ ǊŀǇǇŜƭŞ Υ Ŝƴ р ŀƴǎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ 
forte. Nous voyons que les modes de production évoluent, que les rapports avec le 
ǇǳōƭƛŎ ŞǾƻƭǳŜƴǘΧ ! ŎŜ ǘƛǘǊŜ ƭŁΣ ƧŜ ŘƛǊŀƛǎ ǉǳŜ ƭŜ ƧŜǳƴŜ ǇǳōƭƛŎ Ŝǎǘ ǇǊŞcurseur, parce que 
c'est un peu sa question fondatrice par rapport à d'autres domaines du champ 
artistique.  

Je vois, dans ce manifeste, une plateforme de discussion ouverte avec des 
ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎΣ ŀǾŜŎ ƭΩ;ǘŀǘΣ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎΦ /Ŝ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀnt c'est qu'elle 
ŜǎǘΣ Ł Ƴƻƴ ŀǾƛǎΣ ŀǎǎŜȊ ōƛŜƴ ŎŀƭƛōǊŞŜ ŀǾŜŎ ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire que ce n'est pas une 
ǇƭŀǘŜŦƻǊƳŜ ŘŜ ǊŜǾŜƴŘƛŎŀǘƛƻƴǎ ƛƴŀǘǘŜƛƎƴŀōƭŜǎΣ ǳǘƻǇƛǉǳŜǎΧ !ǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ ƧŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳŜ 
c'est une plateforme de vraie discussion. Quand nous la regardons comme ça, elle 
coûte relativement peu, mais elle interroge chacun.  

 
Cette question de production, je me faisais la réflexion pendant les 

interventions, que c'est d'abord une question qui nous interroge tous, dans nos 
pratiques professionnelles, où que nous soyons. Nous avons parlé de croisements, de 
ŎŜǊŎƭŜǎΣ ŘϥƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎΧ Alors c'est vrai qu'Emmanuel Demarcy-Mota nous rappelait 
qu'à Reims, ainsi qu'ailleurs, il est très engagé. Mais il n'y a pas d'Emmanuel Demarcy-
Mota partout en France, malheureusement. Même sur les bilans du ministère, nous 
voyons qu'en termes de production l'engagement diffère quand même fortement dans 
la relation aux territoires, aux terrains et aux équipes artistiques. Et on voit que la 
dynamique collective est intéressante. Le manifeste et cette plateforme collective sont 
intéressants, parce qu'on nous parle de coopérative et que cela renvoie à la pratique de 
chacun.  

Il y a aussi dans le secteur, il faut le reconnaître, beaucoup de consommation 
de spectacles en termes de diffusion et de programmation, mais aussi nombre de lieux 
qui sont encore peu engagés dans ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ de la production 
pour le jeune public. Combien, dans les lieux généralistes, lorsque nous rencontrons les 
chargés de programmation jeune public, nous disent que les directeurs sont peut-être 
un peu moins présents sur cette partie dédiée, la partie dédiée à la programmation et 
la production jeune public ? Nous savons finalement ce qu'il nous reste à la fin de 
l'année, puisqu'on a déjà fait passer ŀǾŀƴǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǘƻǳǘ ǇǳōƭƛŎΧ  

 
Donc voilà : comment pouvons-nous arriver à défendre cela ? Comment cela 

interroge-t-il nos pratiques à chacun ?  

 
 
 

Pilier 1 du manifeste : 
I / À parité avec la création 
pour adultes, soutenons la 
création jeune public dans la 
pluralité de ses formes, de ses 
langages, de ses publics et de 
ses territoires.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Extrait du manifeste, proposition 
31- R®clamons de lô£tat une 
impulsion nationale et concertée 
(culture, éducation, affaires 
sociales, décentralisation, affaires 
®trang¯resé) pour tisser les fils 
de ces collaborations dans des 
constructions cohérentes et 
complémentaires. 
 
 
Extrait du manifeste, proposition 
32- Impliquons toutes les 
instances, de lôEtat ¨ la R®gion, 
des départements aux 
intercommunalités et aux 
municipalités, pour créer les outils 
concertés de la création, de la 
diffusion et de lôéducation 
artistique équitablement installés 
sur tous les territoires.  

 
Extrait du manifeste, proposition 
2- Dans toutes les instances 
existantes sur le plan national, 
régional, départemental, local, 
(comités d'expertEs, services 
culturels, commissions culture...), 
mettons en place des moyens de 
repérage, de soutien et 
dõaccompagnement des artistes 
engagéEs qui portent des projets 
forts et sincères en direction des 
publics jeunes.  

 
  



Table ronde : CRÉATION 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pilier 2 du manifeste : 
II / Dans un réel esprit de 
service public, faisons circuler 
partout cette création vivante 
et son répertoire. 

 
 
 
Extraits de la synthèse des 
chantiers de réflexion : 
En forgeant des méthodes 
et ressources pour asseoir 
sa légitimité, amplifier son 
action et transmettre ses 
acquis ; la reconnaissance 
du secteur du spectacle 
vivant jeune public sera 
intégrée par davantage 
ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÃÕÌÔÕÒÅÌÓ ɉÁÒÔÉÓÔÅÓȟ 
personnels administratifs, 
ïÌÕ%ÓȟȣɊȢ %ÌÌÅ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ ÁÕØ 
ÐÕÂÌÉÃÓ ÄȭðÔÒÅ ÔÏÕÃÈïÓ ÄÅ 
façon plus démocratique 
par des propositions 
artistiques de qualité en 
matière de spectacle vivant.  

 

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ, en me reportant au manifeste pendant la matinée, en regardant 
ces revendications de pôles de soutien à la production, en interrogeant la question des 
coopératives (avec des expériences qui sont en train de se développer notamment en 
Bretagne dans ce domaine là), je me demande si finalement, et là je me tourne aussi 
vers le ministère, ce ne serait pas, dans cet ensemble de revendications, la proposition 
39 - qui est celle d'une saison ou d'une année jeune public -, qui serait une base de 
discussion première pour nous tous ?  

C'est une question collective, pour nous en tant que secteur, de voir justement 
là où se situent la demande de revendications et la reconnaissance par nos pairs du 
ǎŜŎǘŜǳǊ ŎǳƭǘǳǊŜƭΣ ǇŀǊ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜΣ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎΣΧ Nous voyons que nous sommes 
proches ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǘƻǳǘ ŎŜƭŀΣ nous voyons que le niveau moyen de la production est un 
excellent niveau, nous voyons que nous avons une production d'excellence qui est 
ǊŜŎƻƴƴǳŜ ǇŀǊǘƻǳǘ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻƴŘŜΧ Nous voyons que nous sommes dans 
une dynamique très forte depuis 10 / 15 ans, comme l'ont été auparavant d'autres 
champs tels que les arts du cirque qui ont eu aussi cette dynamique formidable de 
création et de production à un moment donné, comme les arts de la rue, la marionnette 
également qui a su se renouveler. Nous voyons très bien, au final, combien ces saisons, 
ŎŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ƻƴǘ ŀǇǇƻǊǘŞ Ł ŎŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎΦ /Ŝ ƴϥŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘƛŜƭΦ Nous 
sommes Řŀƴǎ ƭΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘƛŜƭ ǉǳƛ ŀ ǇŜǊƳƛǎΣ Ł ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ŘƻƴƴŞΣ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǊ ƭŜǎ 
éléments d'un secteur autour des questions de production, et autour de l'engagement 
de lieux pluridisciplinaires qui ont apporté leur soutien. Et cela, surtout, parce que le 
ministère n'est pas le seul interrogé, que les collectivités publiques le sont aussi. Nous 
avons pu voir, dans les montages de ces saisons, de ces années, auprès des régions, des 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎΣ ŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎΣΧ ŎƻƳōƛŜƴ ŎŜƭŀ ŀǾŀƛǘ Ǉǳ ŀǳǎǎƛ ŎƘŀƴƎŜǊ ƭŜ ǊŜƎŀǊŘ ǉǳŜ ŘŜǎ ŞƭǳǎΣ 
des fonctionnaires territoriaux portaient sur ceux qui faisaient ce secteur là : des 
compagnies, des opérateurs. Nous voyons aujourd'hui que tout cela a permis de créer 
presque des "filières". Nous avons pris en compte les questions de production, de 
médiation, de reconversion aussi pour les arts du cirque. Collectivement, le secteur 
jeune public n'est-il pas aussi prioritairement en attente d'un temps comme celui-ci, qui 
permettrait de décliner tout ce qui a été évoqué dans le manifeste ? 
 

 
 

Fin de la première table ronde  
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Lecture par Lise MARTIN 
Petites chroniques  
PABLO ZÁNI 
Û ÌȭïÃÏÌÅ 
Monologue de Lise MARTIN ¢

Arthur Laplaine ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÄÅ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÐÅÕ ÎÏÒÍÁÌ ÁÕÓÓÉ ÓÅÓ ÐÁÒÅÎÔÓ ÉÌÓ ÓÏÎÔ ÐÒÏÆÓ ÌÅ ÓÏÉÒ 

ÃȭÅÓÔ ÆÁÃÉÌÅ ÐÏÕÒ ÌÕÉ ÉÌ ÐÅÕÔ ÓÅ ÆÁÉÒÅ ÁÉÄÅÒ ÅÔ ÌÅ ÍÁÔÉÎ ÉÌ ÐÅÕÔ ÒïÖÉÓÅÒ ÅÔ ÐÕÉÓ ÌÕÉ ÉÌ Á ÐÁÓ ÌÁ ÔïÌï ÓÅÓ ÐÁÒÅÎÔÓ 

sont contre je vois pas comment je pourrais être le premier vu que mes parents ils regardent la télé le 

soir et le matin si je leur dis pour être le premier il faut virer la télé ils me tuent en plus on vient 

ÄȭÉÎÓÔÁÌÌÅÒ ÕÎÅ ÐÁÒÁÂÏÌÅȢ 

Arthur Laplaineȟ ÉÌ ÅÓÔ ÐÒÅÍÉÅÒȟ ÅÎÆÉÎȟ ÊÅ ÃÒÏÉÓȟ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÌÁ ÍÁÿÔÒÅÓÓÅȟ ÅÌÌÅ ÄÉÔ ÑÕȭÉÌ ÎȭÙ Á ÐÌÕÓ ÄÅ 

ÃÌÁÓÓÅÍÅÎÔȢ -ÏÉȟ ÊÅ ÖÏÉÓ ÂÉÅÎ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÐÒÅÍÉÅÒȢ ; ÓÁ ÆÁëÏÎ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÁÖÅÃ ÌÕÉȢ %ÌÌÅ ÌÅ ÐÕÎÉÔ ÊÁÍÁÉÓȢ ,ȭÁÕÔÒÅ 

jour, il a dit très fort : la maîtresse, elle a de la moustÁÃÈÅȢ *Å ÌÕÉ ÁÉ ÒïÐÏÎÄÕȟ ÊÅ ÓÁÉÓ ÑÕȭÅÌÌÅ Á ÄÅ ÌÁ 

ÍÏÕÓÔÁÃÈÅ ÌÁ ÍÁÿÔÒÅÓÓÅȢ %ÌÌÅ Á ÅÎÔÅÎÄÕ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÍÏÉ ÑÕÉ ÁÉ ÅÕ ÕÎÅ ÐÕÎÉÔÉÏÎȢ *Å ÍÅ ÓÕÉÓ ÄïÆÅÎÄÕȢ *ȭÁÉ ÐÁÓ 

ÖÏÕÌÕ ÄïÎÏÎÃÅÒ !ÒÔÈÕÒȢ *ȭÁÉ ÄÉÔ ÃȭÅÓÔ ÐÁÓ ÍÏÉȟ ÊÅ ÌȭÁÉ ÒïÐïÔï ÃȭÅÓÔ ÔÏÕÔȢ *Å ÔÅ ÃÏÎÎÁÉÓȟ ÊÅ ÔÅ ÃÏÎÎÁÉÓ et je 

ÓÁÉÓ ÄÅ ÑÕÏÉ ÔÕ ÅÓ ÃÁÐÁÂÌÅȢ !ÒÔÈÕÒ ,ÁÐÌÁÉÎÅ ÉÌ ÎȭÁÕÒÁÉÔ ÊÁÍÁÉÓ ÐÕ ÄÉÒÅ ëÁȢ )Ì ÅÓÔ ÐÒÅÍÉÅÒ ÄÅ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅȢ 

#ȭÅÓÔ ÐÏÕÒ ëÁȢ 

,Á ÄÅÕØÉîÍÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÆÉÌÌÅ !ÎÎÁÂÅÌÌÅ $ÅÓÇÅÎÓȟ ÅÌÌÅ ÃÒÝÎÅȢ %ÌÌÅ ÄÉÔ ÑÕȭÅÌÌÅ ÅÓÔ ÐÒÅÍÉîÒÅȢ /Î ÓÁÉÔ ÔÏÕÓ 

ÑÕȭÅÌÌÅ ÅÓÔ ÐÁÓ ÐÒÅÍÉîÒÅȢ ,Á ÍÁÿÔÒÅÓÓÅ ÌÕÉ ÄÉÔ ÑÕȭÅÌÌÅ ÐÅÕÔ ÆÁÉÒÅ ÍÉÅÕØȟ ÅÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÆÉÌÌÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÄÏÉÖÅÎÔ 

ÁÕÓÓÉ ðÔÒÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÅÔ ÑÕÅ ÄÅÕØÉîÍÅ ÃȭÅÓÔ ÄÏÍÍÁÇÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÓÉ ÅÌÌÅ ÖÏÕÌÁÉÔ ÅÌÌÅ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ðÔÒÅ 

première. 3ÅÕÌÅÍÅÎÔ ÖÏÉÌÛ !ÎÎÁÂÅÌÌÅ $ÅÓÇÅÎÓȟ ÅÌÌÅ Á ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÒïÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎÓ ÑÕȭÅÌle dit. Je ne vois pas 

ÂÉÅÎȢ %Ô ÑÕȭÅÌÌÅ Á ÂÉÅÎ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÄÅ ÐÅÎÓÅÒ Û ëÁȢ %ÌÌÅ ÌÕÉ ÄÉÔ ÑÕȭÅÌÌÅ ÄÏÉÔ ÆÒÁÎÃÈÉÒ ÌȭÏÂÓÔÁÃÌÅȢ (ÏÐ ! Elle dit 

hop Annabelle Desgens, on passe au-ÄÅÓÓÕÓȢ /Î ÆÉÎÉÔ ÐÒÅÍÉîÒÅȢ -ðÍÅ ÓȭÉÌ ÎȭÙ Á ÐÌÕÓ ÄÅ ÃÌÁÓÓÅÍÅÎÔȢ 

#ȭÅÓÔ ÐÏÕÒ ÄÉÒÅ ÑÕȭÅÌÌÅ dit. 

À la troisième place, ils sont deux. Les frères Labrue, Quentin et Martin. Des jumeaux. Elle dit que 

ÃȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÉÄïÅ ÄÅ ÌÅÓ ÁÖÏÉÒ ÍÉÓ ÅÎÓÅÍÂÌÅȢ )ÌÓ ÓÏÎÔ ÅÎ ÃÏÍÐïÔÉÔÉÏÎȢ !ÌÏÒÓ ÅÌÌÅ ÄÉÔ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ 

ex æquo. Sur la troisième marche du podium. LeÓ ÆÒîÒÅÓ ,ÁÂÒÕÅ ÍïÄÁÉÌÌÅ ÄÅ ÂÒÏÎÚÅȟ ÃȭÅÓÔ ÅÌÌÅ ÑÕÉ ÌÅ 

ÄÉÔȢ 4ÏÕÔ ÅÎ ÒïÐïÔÁÎÔ ÌȭïÃÏÌÅ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÁ ÃÏÍÐïÔÉÔÉÏÎȢ #ÈÁÃÕÎ ÆÁÉÔ ÁÖÅÃ ÓÅÓ ÍÏÙÅÎÓȢ #ÅÌÕÉ ÑÕÉ ÖÅÕÔ ÉÌ 

peut. Si il veut. 

,ÅÓ ÆÒîÒÅÓ ,ÁÂÒÕÅ ÅÎÃÏÒÅ ÕÎ ÐÅÔÉÔ ÅÆÆÏÒÔȟ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÅÚ ÌÅ ÂÒÏÎÚÅ ÅÎ ÏÒȢ *ȭÁÉ ÄÅmandé à mon frère si 

ÃȭïÔÁÉÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅȢ )Ì ÍȭÁ ÔÒÁÉÔï ÄÅ ÂÏÕÆÆÏÎȢ ,ȭÏÒ ÆÁÕÔ ÌȭÁÖÏÉÒ ÔÏÕÔ ÄÅ ÓÕÉÔÅ ÓÉ ÊÅ ÖÅÕØ ÅÎ ÁÖÏÉÒ ÐÌÅÉÎȟ ÃȭÅÓÔ 

ÐÏÓÓÉÂÌÅȢ 3ÅÕÌÅÍÅÎÔ ÉÌ ÆÁÕÔ ÑÕÉÔÔÅÒ ÌȭïÃÏÌÅȢ *Å ÖÁÉÓ ÖÏÉÒȢ  

%Î ÑÕÁÔÒÅ ÃȭÅÓÔ 3ÏÎÉÁ 6ÏÓËÙȢ #ȭÅÓÔ ÔÒÏÐ ÄÕÒ ÐÏÕÒ ÅÌÌÅȢ La maîtressÅ ÄÉÔ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÐÌÕÓ ÍÁÕÖÁÉÓÅ ÐÌÁÃÅȢ 

0ÅÕ ÅÎÖÉÁÂÌÅȟ ÑÕȭÅÌÌÅ ÄÉÔȟ ÍÁÎÑÕÅ ÄȭÁÍÂÉÔÉÏÎȟ ÄÅ ÖÏÌÏÎÔïȢ 3ÏÎÉÁ 6ÏÓËÙ ÔÕ ÐÅÕØ ÆÁÉÒÅ ÔÅÌÌÅÍÅÎÔ ÍÉÅÕØȢ 

,Á ÐÒÏÃÈÁÉÎÅ ÆÏÉÓ ÔÕ ÄÏÉÓ ÆÁÉÒÅ ÍÉÅÕØȢ %ÌÌÅ ÄÉÔ ÑÕȭÅÌÌÅ ÅÓÔ ÕÎ ÐÅÕ ÐÁÒÅÓÓÅÕÓÅȢ %ÌÌÅ Á ÄȭïÎÏÒÍÅÓ 

capacités, elle ne ÌÅÓ ÕÔÉÌÉÓÅ ÐÁÓȢ $Å ÐÌÕÓ ÓÁ ÍîÒÅ ÃȭÅÓÔ ÓÁ ÃÏÌÌîÇÕÅȢ %ÌÌÅ ÅÓÔ ÍÁÿÔÒÅÓÓÅȢ !ÌÏÒÓ ÅÌÌÅ ÄÅÖÒÁÉÔ 

ðÔÒÅ ÁÕÓÓÉ ÂÏÎÎÅ ÑÕȭ!ÒÔÈÕÒ ,ÁÐÌÁÉÎÅȢ #ȭÅÓÔ ÐÁÓ ÇÒÁÖÅ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÓÔÁÎÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌȭÅÎÔÒÁÿÎÅÍÅÎÔȟ ÌÅ 

ÊÏÕÒ * ÉÌ ÆÁÕÄÒÁ ÓÅ ÓÕÒÐÁÓÓÅÒ ÍÁ ÐÅÔÉÔÅ 3ÏÎÉÁ ÑÕȭÅÌÌÅ ÄÉÔȢ 

 

ApÒîÓ ÌÅ ÑÕÁÔÒÉîÍÅȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÐÅÌÏÔÏÎȢ KÁ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓÅ ÍÏÉÎÓ ÄÅ ÌÅÓ ÃÌÁÓÓÅÒȢ %ÌÌÅ ÄÉÔ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÍÁÓÓÅȟ ÌÅ 

ÇÒÏÓ ÄÅ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅȢ ,Á ÇÒÁÎÄÅ ÍÁÊÏÒÉÔïȢ -ÁÉÓȟ ÍÁÉÓ ÍÏÉ ÊÅ ÃÒÏÉÓ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÆÁÉÔ ÕÎ ÃÌÁÓÓÅÍÅÎÔȢ 

Surtout quand elle nous rend nos livrets. Elle diÔȟ ÊÅ ÌÅÓ ÄÏÎÎÅ ÄÁÎÓ ÌȭÏÒÄÒÅȢ 1ÕÅÌ ÏÒÄÒÅ ȩ ,ȭÏÒÄÒÅ ÄÕ 

ÃÌÁÓÓÅÍÅÎÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÛ ÌÁ ÆÉÎȟ ÅÌÌÅ ÄÉÔ ÌȭÁÖÁÎÔ ÄÅÒÎÉÅÒ ÅÔ ÌÅ ÄÅÒÎÉÅÒȢ *Å ÓÕÉÓ ÌÅ ÄÅÒÎÉÅÒȢ ; ÃÁÕÓÅ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ 

ÁÌÐÈÁÂïÔÉÑÕÅȢ 0ÁÂÌÏ :ÜÎÉȢ ,Å :Ȣ %Ô ÅÌÌÅ ÄÉÔ ÑÕȭÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÈÁÓÁÒÄȢ *Å ÌÕÉ ÁÉ ÄÅÍÁÎÄïȢ *Å suis dernier ?  

*Å ÖÏÕÓ ÌȭÁÉ ÄÉÔ ÅÔ ÒÅÄÉÔȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÌÕÓ ÄÅ ÃÌÁÓÓÅÍÅÎÔȢ   

 

.ÏÎȟ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÐÁÓ ÔÅÌÌÅÍÅÎÔ ÅÎÖÉÅ ÄÅ ÒÅÄÏÕÂÌÅÒȢ #ȭÅÓÔ ÍÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÁÎÎïÅ ÄÅ #0Ȣ 

,ȭÁÖÅÎÉÒ ÖÁ ðÔÒÅ ÌÏÎÇȢ 

 

* * * *  



Lecture 

 

Lecture  par Catherine ZAMBON  
ÄȭÕÎ ÅØÔÒÁÉÔ ÄÅ -on frère, ma princesse, de Catherine ZAMBON 
Texte édité à l' Ecole des Loisirs  
 
 
 
 

 
Dans la chambre de Nina, elle écrit. Alyan la 

regarde. 
 

Alyan : Nina ? Tu fais quoi ? Tu travailles ? Tu 

joues avec moi ? Tu me prêtes ta robe de fée ? Tu 

veux bien que je te brosse les cheveux ? Tu veux 

bien faire la princesse et moi le dragon ? Ou  

alors toi tu fais le dragon et moi la princesse ! Tu...  
 

 

Nina : Je fais mes devoirs, Alyan.  
 

Alyan : Nina ? Pourquoi t'es grande et moi petit ?  
 

Nina : Demande à maman.  
 

Alyan : Pourquoi t'es une fille ?  
 

Nina : Je ne sais pas. 
 

Alyan : Pourquoi tu sais pas ? Qui choisit alors ?  
 

Nina : Moi. C'est moi qui ai choisi.  
 

Alyan : T'as eu le droit de choisir toi ?  
 

Nina : Je me suis concentrée, j'ai fait l'imaginat ion 

et ça a marché.  
 

Alyan : C'est quoi la magination ?  
 

Nina : L'imagination. C'est comme la poésie. C'est 

un pays où tu fais tout ce que tu veux et où  

personne ne vient t'embêter. Surtout pas ton petit 

frère. Temps. OK. Si tu veux savoir comment  

on fait les bébés tu demandes à maman, à papa, à 

Mamie Loupiotte, à la maîtresse, au père  

Noël, à Miss France, à qui tu veux, mais pas à moi, 

c'est un truc que je ne peux pas t'expliquer,  

moi. 
 

Alyan : Tu sais pas comment on fait les bébés ?  
 

Nina : Je fais mes devoirs et tu me casses les 

pieds. 
 

Alyan : J'aimerais bien faire un bébé.  
 

Nina : Tu en feras, même quinze si tu veux.  
 

Alyan : Je pourrai pas en faire.  
 

Nina : Mais si.  
 

Alyan : Non. Je pourrai jamais être maman.  
 

Nina : Ah non, ça non, être maman, ça non tu ne 

pourras pas.  
 

Alyan : Pourquoi ? 
 

Nina : Parce que tu es un garçon et que les garçons 

ne sont pas des mamans.  
 

Alyan : C'est pas ma faute.  
 

Nina : Tu seras papa, voilà. Maintenant tu me 

fous la paix sinon je ne jouerai plus jamais au  

dragon avec toi. 
 

Alyan : Un jour, je voudrais être maman, Nina. 

C'est ça que je voudrais. Et être une princesse, je  

voudrais bien.  
 

Nina : C'est nul les princesses.  

 

Alyan : Pourquoi ? 
 

Nina : Une princesse, elle attend longtemps un 

type qui viendra lui donner un baiser et après  

elle est enfermée toute sa vie elle fait des 

enfants elle lave le linge elle fait à manger elle 

passe 

son temps à se friser les cheveux se mettre du 

rouge à lèvres à essayer d'être mince elle bouffe  

que dalle elle a l'air d'une grosse im bécile qui 

se croit jolie alors qu'elle est rien d'autre 

qu'une  

fille qui s'ennuie et qui ne sait même pas lire. 

Au mieux elle finit sorcière.  
 

Alyan : C'est ça les princesses ? 
 

Nina : Oui.  
 

Alyan : C'est pas trop bien. Tu seras quoi, toi ?  
 

Nina : Je ne sais pas. Aviatrice ou un truc 

comme ça. 
 

Alyan : Comme tonton Jean ?  
 

Nina : Il est aviateur, c'est pas pareil.  
 

Alyan : Nina ?  
 

Nina, de plus en plus énervée : Oui ! ? 
 

Alyan : Je veux pas être une princesse ni un 

garçon. 
 

Nina : Ça tombe bien tu ne seras jamais une 

princesse. Mais un garçon, tu ne vas pas y  

échapper. Tu t'appelles Alyan, pas Nayla.  
 

Alyan : C'est qui Nayla ?  
 

Nina : C'est toi, à l'envers. Alyan. Nayla.  

Temps 

Alyan : Tu me la prêtes ta robe rose de fée et ta 

baguette magique ? Nina est exaspérée. Il sort 
 

Nina : Alyan m'a piqué ma robe de fée et ma 

baguette magique, celles que Mamie Loupiotte 

m'a 

offertes pour mon Noël de quand j'étais petite 

et il ne les a plus quittées de toute la soirée. 

Total  : maman m'a disputée et Alyan a été 

puni. Je l'ai entendu pleurer toute une partie 

de la nuit.  

Que du chagrin. Je ne l'avais jamais vu comme 

ça mon petit frère. Je l'attrape dans mes bras, 

je 

lui fais des chatouilles. Il pleure il pleure il 

pleure de tout son nez et de tous ses yeux. D'un  

coup il chuchote : "Je mourirai si je peux pas 

porter ta robe rose de fée, Nina. Et mes 

cheveux si 

on me les coupe je mourirai aussi."  

C'est pénible les petits frères. Elle sort . 
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Table ronde : MEDIATION FORMATION 
 
Modératrice : Marie-Christine Bordeaux, universitaire 
Avec : 

¶ /ƭŀƛǊŜ wŀƴƴƻǳΣ ŘŞƭŞƎǳŞŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩ!bw!¢ 

¶ Claire Cafaro, comédienne, metteure en scène, trésorière de ƭΩ!bt!5  

¶ Kheireddine Lardjam, metteur en scène 

¶ Hervé Reynaud, délégué régional de la FNCC  

¶ Serge Tisseron, psychiatre, psychanalyste 
 
 

Lƭ Ŝǎǘ ǳǊƎŜƴǘ ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǊ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜ médiation Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ 
ǾŀǎǘŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩéducation artistique Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ǳǊƎŜƴǘ ŘΩƛƴǎŎǊƛǊŜ ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ Řǳ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŘǳƭǘŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǊǘ 
dans toutes les formations ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΦ  
 
Si on s'accorde aujourd'hui sur la nécessité de prendre soin de la jeunesse, sur la nécessité de la rencontre entre les 
enfants et l'art, peut-ƻƴ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ǎϥŜƴǘŜƴŘǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎŜƴǎ ŘΩǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ ? Comment 
donner aux enfants et aux adolescents leur vraie place de spectateurs-trices pour les conduire vers une pratique 
artistique et culturelle active et autonome ? Comment former les artistes et les professionnels à intervenir auprès des 
enfants et des adolescents pour les élever à des pratiques émancipatrices et créatrices ?  

 
 
 
Marie-Christine Bordeaux : 

Nous sommes dans une situation de violence institutionnelle vis-à-Ǿƛǎ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ǉŀƴǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜΣ 
ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ǊŀǎǎŜƳōƭŜƴǘ ƛŎƛΦ 5ŀƴǎ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ƴƻǳǎ ǾƛǾƻƴǎ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳƛ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴƧƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ 
précise sur les sujets qui doivent nous occuper. Peu de chercheurs, aujourd'hui encore, consacrent un temps significatif à 
ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜΦ tƻǳǊǉǳƻƛ ? Parce que faire des recherches sur les enfants, c'est se consacrer à 
quelque chose qui n'a pas beaucoup ŘϥƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜΦ 9ƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜǎ ǎŎƛŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ Řǳ ǊŞŎŜƴǘ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘŜ ƭŀ 
ǎƻŎƛƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴŎŜΣ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŎƻƴǎǘǊǳƛǎƻƴǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƴƻǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ Ŝǘ ƴƻǎ ŞǘǳŘŜǎ Ŝǎǘ ǳƴ ƳƻƴŘŜ ŎǳǊƛŜǳȄΣ 
ŘŞǎŞǉǳƛƭƛōǊŞΣ ǇǊŜǎǉǳŜ ǎŀƴǎ ŜƴŦŀƴǘǎΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳportant que nous soyons réunis aujourd'hui, et à d'autres 
occasions, poǳǊ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŘŞōŀǘ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ artistique qui est le thème que nous allons traiter. 

 
Je propose de le faire selon trois problématiques. 
 
La première est énoncée dans le programme : « Quelle est la place et quel est le rôle de la création jeune 

public », dans une expérience proposée à l'enfant qui relève à la fois de ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ esthétique, c'est-à-ŘƛǊŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ 
ŘŜ ǎǇŜŎǘŀǘŜǳǊΣ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ artistique, c'est-à-ŘƛǊŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴŦǊƻƴǘŀǘƛƻƴ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜ Ł ƭŀ ŦƻǊƳŜΣ Ŝǘ ŘŜ 
ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ symboliqueΣ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƭŀ ǊŜǇǊƛǎŜΣ Řǳ ŘƛǊŜΦ  

 
La deuxième se trouve dans la synthèse des chantiers Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ médiation. C'est généralement quand il y a 

une situation de conflit ou de déséquilibre que surgit la fonction de médiation. Cette fonction est décrite, dans cette 
synthèse, de manière très large et assez plurielle. Ses auteurs postulent que la médiation est l'affaire de tous, artistes ou 
non. On y lit un plaidƻȅŜǊ ǇƻǳǊ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƭƛŞŜǎΣ Řŀƴǎ ǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ŎǳƭǘǳǊŜƭ ǉǳƛ ƴϥŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ 
très accueillant par rapport à cette notion.  

 
La troisième problématique porte sur la notion de transmissionΣ ǇƻǳǊ ŘŞǇŀǎǎŜǊ ƭŜǎ ƴƻǘƛƻƴǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 

réception. Les questions que je pose à l'ensemble des intervenants de cette table ronde sont donc les suivantes :  
 
- De quelles transmissions artistiques et culturelles s'agit-ƛƭ Řŀƴǎ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜΣ Řŀƴǎ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Řǳ 

spectacle, dans la vie de l'enfant et dans la communauté éducative dans laquelle il est inséré ? 
- Quels sont les obstacles ?  
- Quels sont les besoins ?  
- Quelles sont les perspectives à renforcer ?  

 

Serge Tisseron, quel est votre regard d'analyste et de psychanalyste sur la relation de l'enfant au spectacle 

vivant ? 

 
  



Table ronde : MÉDIATION - FORMATION 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Extrait du manifeste, proposition 
19- Conduisons les enfants et 
les adolescentEs vers une 
pratique autonome de 
fréquentation des spectacles 
vivants, en développant pour 
eux-elles des parcours 
favorisant la richesse de la 
découverte de formes multiples, 
la connaissance du répertoire et 
des îuvres contemporaines, et 
la pratique artistique qui ne peut 
se faire quôen lien avec 
lôapproche des îuvres. 

 

Serge Tisseron : 
!ǳǘƻǳǊ Řǳ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜ ǾƛǾŀƴǘΣ ƧŜ Ǿƻƛǎ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜǎ ƛƳŀƎŜǎ ōƛŜƴ ǎǶǊΦ 5ΩŀōƻǊŘ ƭŜǎ 

images matérielles, celles qui sont construites quand les enfants sont invités à dessiner, 
à peindre, et pourquoi pas à faire des décors de théâtre ? Et puis il y a aussi les images 
psychiques qu'ils mettent en scène en ƛƳŀƎƛƴŀƴǘ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ǎŎŜƴŀǊƛƻ ǘƘŞŃǘǊŀƭΧ WŜ Ǿƻǳǎ Ŝƴ 
dirai plus tout à l'heure en parlant de la possibilité de dépasser des traumatismes 
ǇŜǊǎƻƴƴŜƭǎ ƎǊŃŎŜ ŀǳȄ ŀǊǘǎ ǾƛǾŀƴǘǎΦ aŀƛǎ ŘΩŀōƻǊŘΣ ƧŜ ǾƻǳŘǊŀƛǎ ǇƻǎŜǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǊŜǇŝǊŜs sur 
ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ. 

 
5ŝǎ ǎŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ƭŜ ōŞōŞ ŀ ƭŜ ŘŞǎƛǊ ŘΩşǘǊŜ ŀŎǘŜǳǊΣ ŜƴǘŜƴŘƻƴǎ ǇŀǊ ƭŁ ŘΩşǘǊŜ ŀŎǘŜǳǊ 

de sa propre vie. Les philosophes l'ont beaucoup dit des adultes, mais on découvre 
aujourd'hui que c'est quelque chose qui existe pratiquement dès la naissance. Les 
spécialistes des nouveaux nés parlent même d'« agentivité ηΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire du désir d'être 
ƭϥŀƎŜƴǘ ŘŜ ǎŀ ǇǊƻǇǊŜ ǾƛŜΦ hƴ ǎΩŜǎǘ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ǘǊƻƳǇŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŞōŞǎΦ hƴ ǇŜƴǎŀƛǘ ǉǳŜ 
ƭΩƘƻƳƳŜ ǾŜƴŀƛǘ ŀǳ ƳƻƴŘŜ ǎǳǊ ǳƴ ƳƻŘŜ ǇŀǎǎƛŦΣ ǊŜǇƭƛŞ ǎǳǊ ƭui-même ; on découvre 
aujourd'hui que, dès la naissance, le bébé a le désir de créer des relations. Ce désir de 
ǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘϥǳƴŜ 
ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ǊŞǳǎǎƛŜΣ ƴϥŜǎǘ Ǉŀǎ ƭƛŞ Ł ǳƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ŞƭŞment essentiel de la 
ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜΦ aŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŘŞǎƛǊ ǇŀǊŦƻƛǎ ƛƴƘƛōŞ ǇŀǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 9ǘ ōƛŜƴ ƭŜ 
théâtre a le pouvoir de le libérer.   

 
On voit en effet des enfants qui ont beaucoup de difficulté à s'affirmer et à 

ǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŜǊΣ Ƴŀƛǎ ǉǳŀƴŘ ƻƴ ƭŜǎ ƳŜǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǊƾƭŜΣ ƻƴ ǎΩŀǇŜǊœƻƛǘ 
ǉǳϥƛƭǎ ƻƴǘ ŎŜǘǘŜ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞΦ Lƭǎ ƭŜ Ŧƻƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǉǳϥƛƭǎ ŜǎǘƛƳŜƴǘ ƭǳŘƛǉǳŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭǎ 
ƴΩȅ ǇŀǊǾƛŜƴƴŜƴǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞŀƭƛǘŞΦ aŀƛǎ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ s'affirmer dans 
un espace ludique leur permet souvent ensuite de s'affirmer dans un espace réel. 
Autrement dit, ils ont pris confiance en eux. Souvent, quand on parle d'activité 
artistique, on met l'accent sur l'imagination. Moi, je crois qu'il faut beaucoup insister sur 
la confiance en soi, c'est vraiment quelque chose de très important aujourd'hui pour 
beaucoup d'enfants, par rapport à un monde qui leur paraît extrêmement dangereux, 
non pas pour la réalité de ce qu'il est, mais parce que beaucoup d'enfants sont entourés 
d'adultes très inquiets. Beaucoup de parents, globalement, sont beaucoup plus inquiets 
que leurs enfants et du coup les enfants vivent cette inquiétude des parents qui les 
insécurisent, et du coup beaucoup d'enfants manquent de confiance en eux-mêmes. Les 
arts vivants la leur donnent. 

  
Le deuxième aspect que je souhaite aborder, c'est l'importance de la 

construction de métaphores. C'est quoi les métaphores ? C'est des situations qui sont 
proches de situations réelles, mais un petit peu éloignées tout de même. Du coup, les 
métaphores nous permettent d'aborder latéralement des situations de notre propre vie 
ǉǳϥƻƴ ƴϥŀǊǊƛǾŜ Ǉŀǎ Ł ŀōƻǊŘŜǊ ŦǊƻƴǘŀƭŜƳŜƴǘΦ WŜ Ǿŀƛǎ Ǿƻǳǎ ŘƻƴƴŜǊ ǳƴ ŜȄŜƳǇƭŜΦ /ΩŜǎǘΣ 
l'histoire d'un garçon enfant arrivé de Turquie après les tremblements de terre qui sont 
ǎǳǊǾŜƴǳǎ ƛƭ ȅ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘϥŀƴƴŞŜǎΦ Lƭ ƴϥŜƴ ǇŀǊƭŀƛǘ ƧŀƳŀƛǎΣ ƛƭ ƴŜ ƭΩŞǾƻǉǳŀƛǘ ƧŀƳŀƛǎΦ tƻǳǊǘŀƴǘΣ 
on avait su par ses parents qu'il avait vécu cela. Et un jour, il est allé dans un musée, il a 
vu une sculpture représentant une maison à l'envers en équilibre sur le toit. Ca a ouvert 
chez lui la possibilité de dessiner des maisons avec le toit renversé, et ensuite de pouvoir 
ǇŀǊƭŜǊ Řǳ ǘǊŀǳƳŀǘƛǎƳŜ ǉǳϥƛƭ ŀǾŀƛǘ ǎǳōƛǘΣ Ŝǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŘŜ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŀƴƎƻƛǎǎŀƴǘŜ ǉǳŜ ƭŜ 
monde tout d'un coup se mettait à l'envers pendant le tremblement de terre. Ca montre 
ōƛŜƴ ǉǳϥǳƴŜ ǆǳǾǊŜ ǾǳŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŘϥŜƴǘǊŞŜ Ł ǳƴŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜΣ Ŝǘ ǉǳŜ 
celle-ci peut être un moyen d'aborder latéralement un traumatisme. L'image de la 
maison renversée a fait pour cet enfant métaphore de ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ ǾŞŎǳΣ Ŝǘ ƭǳƛ ŀ ǇŜǊƳƛǎ 
d'aborder son traumatisme. Un autre aurait pu privilégier le son : il aurait pu entendre 
de la musique contemporaine, se mettre à taper sur une batterie et faire un bruit 
d'enfer, ça lui aurait rappelé le tremblement de terre. Mais, dans tous les cas, c'est un 
aspect de la situation traumatique isolé qui sert de point de départ d'une création et, à 
partir de là, qui fait point de départ pour évoquer le traumatisme. 

 
Le troisième point sur lequel je veux ŘƛǊŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳƻǘǎΣ ŎϥŜǎǘ ƭΩƛŘŞŜ ǉǳŜΣ Řŀƴǎ 

les arts de la scène, il est important que les enfants puissent changer de rôle. On est en 
train de faire cela avec des enfants de maternelle dans une activité qui s'appelle « le jeu 
des trois figures ». Cette activité n'est pas menée par des artistes parce que le but est  
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ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ ƳŜƴŞ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ƳŀǘŜǊƴŜƭƭŜǎΣ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ 
financements pour que des artistes interviennent dans toutes les écoles maternelles. 
Les enseignants de maternelle qui le souhaitent sont donc formés à cette activité. Il 
s'agit de proposer aux enfants de construire un petit scénario à partir d'images qu'ils 
ont vues, pour éviter qu'ils prennent pour points de départs des situations de leurs vies 
personnelles. Par exemple si on dit à un enfant « Il y a des choses dont tu as envie de 
parler ? » il y en aura peut être un qui va dire « Oui, j'ai envie de parler d'un monsieur 
qui tape une dame » parce que son père tape sa mère, ou qu'il a vu une agression dans 
le métro. Du coup on part plutôt d'une image. Les enfants construisent un petit 
scénario et ensuite tous les volontaires vont devoir jouer tous les rôles successivement. 
hƴ ǎΩŀǇŜǊœƻƛǘ - puisqu'on est là aussi pour évoquer les questions ŘΩéducation à la 
citoyenneté et pas seulement à la création - qu'il y a, dès l'âge de 4 ans, des enfants qui 
sont toujours volontaires pour jouer les agresseurs, et jamais volontaires pour jouer les 
victimes. Il y en a d'autres, notamment des petites filles, qui sont toujours volontaires 
pour jouer des victimes et jamais les agresseurs. La règle du jeu est que, quand on est 
volontaire pour jouer, on va forcement jouer tous les rôles. On a fait une étude 
comparative entre un groupe d'enfants ayant cette activité sur l'année et un groupe 
d'enfant ne l'ayant pas et on s'est aperçu que le groupe qui l'avait, en fin d'année, avait 
bien moins tendance à s'identifier exclusivement à un agresseur ou à une victime. Donc 
ils étaient psychiquement plus souples, ils avaient moins un seul registre de réponses 
aux situations de la vie, ils avaient plusieurs registres, ils étaient moins enfermés dans 
un registre. Les arts de la scène sont très utiles pour inviter les enfants à jouer plusieurs 
rôles. Or, en jouant plusieurs rôles, ils envisagent à la fois les autres et eux même 
ŀǳǘǊŜƳŜƴǘΦ Lƭǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘ ƭŜǳǊ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŜƳǇŀǘƘƛŜ Ǿƛǎ-à-Ǿƛǎ ŘΩŜǳȄ-mêmes et vis-à-vis 
ŘΩŀǳǘǊǳƛΦ /Ŝƭŀ ǊŜƧƻƛƴǘ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀǳƳŀǘƛǎƳŜ ŀǳǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǾƛŎǘƛƳŜ ǉǳŜ ǇƻǳǊ 
ƭΩŀƎǊŜǎǎŜǳǊΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŀƎǊŜǎǎŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎΦ 
5ŀƴǎ ƭŜ ƧŜǳΣ ƭŀ ǾƛŎǘƛƳŜ ŘŞŎƻǳǾǊŜ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ŘŞƴƻƴŎŜǊ ƭΩŀƎǊŜǎǎƛƻƴ Řƻƴǘ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ 
victime : le jeu des trois figures a en effet pour objectif que plus aucun enfant ne se 
ƭŀƛǎǎŜ ŀƎǊŜǎǎŜǊ ǎŀƴǎ ǇǊƻǘŜǎǘŜǊΣ ŘΩŀōƻǊŘ ŎƻƴǘǊŜ ǎƻƴ ŀƎǊŜǎǎŜǳǊΣ Ǉǳƛǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ǘƛŜǊǎ 
ǊŞƎǳƭŀǘŜǳǊΦ 9ǘ Řǳ ŎƻǳǇΣ ƭΩŀƎǊŜǎǎŜǳǊ ǎΩŀǇŜǊœƻƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ǾƛŎǘƛƳŜ ŀ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǎΩŜƴ 
ǎƻǊǘƛǊ ǉǳŜ ŘŜ ŘŜǾŜƴƛǊ ŀƎǊŜǎǎŜǳǊ Ł ǎƻƴ ǘƻǳǊΦ 9ǘ ŎŜƭŀ ƭΩƛƴǾƛǘŜ Ł ŎƘŀƴƎŜǊΦ 

Voilà donc, en quelques mots, ce que je peux vous dire en début d'échange. 
Vous voyez que les arts vivants sont importants pour au moins trois raisons. Pour la 
confiance ǉǳΩƛƭǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŀǳȄ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŜǳȄ-mêmes, pour le pouvoir 
ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ Ł ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘΩŀōƻǊŘŜǊ ƭŀǘŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ŞǾŜƴǘǳels 
traumatismes, et pour la façon dont ils permettent aux enfants de retrouver le goût du 
ƧŜǳ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŜǳǊ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŜƳǇŀǘƘƛŜ Ǿƛǎ-à-vis de leurs camarades, mais aussi 
ŘΩeux-mêmes. 

Merci de votre attention.  
 
Marie-Christine Bordeaux : 

Claire Cafaro - comédienne, metteure en scène, trésorière de ƭΩ!bt!5 -, j'ai 
trois questions à vous poser :  

- Quelles sont les missions de formations des conservatoires et les modes 
ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ǇǊƻǇƻǎŜƴǘ ŀǳȄ ŜƴŦŀƴǘǎ ? 

- Quel est le rôle actuel des conservatoires dans l'articulation entre la 
pédagogie d'une part et l'activité du spectacle jeune public d'autre part ? 

- 50 propositions ont été faites par rapport au schéma pédagogique 
national. Parmi elles, combien concernent le jeune public, et que disent-
elles ? 

 
Claire Cafaro : 

Je transmets le théâtre notamment à des enfants, des enfants qui vont donc 
être des élèves apprenants, des enfants apprenants, qui sont ou vont devenir des 
spectateurs, et qui vont aussi devenir des artistes amateurs ou professionnels.  

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Extrait de la synthèse des 
chantiers de réflexion : 
Aller au spectacle est un acte 
ÄÅ ÓÏÃÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎȟ ÃȭÅÓÔ ðÔÒÅ 
ÃÉÔÏÙÅÎȟ ÃȭÅÓÔ ÔÒÏÕÖÅÒ ÓÁ ÐÌÁÃÅ 
dans la société, parmi les 
autres, et tous les autres. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Extrait du manifeste, proposition 
22- Relions les pratiques 
artistiques exigeantes des jeunes à 
celles des professionnelLEs, 
mettons en îuvre des r®alisations 
communes ambitieuses, affirmons 
leur place dans les 
programmations.  
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Extraits du manifeste 
Pilier 
IV / Inscrivons les questions 
du rapport entre l'adulte, 
l'enfant et l'art dans toutes les 
formations professionnelles 
du théâtre, du spectacle, de la 
culture et de l'éducation  
 
Proposition 
25- Introduisons un volet « jeune 
public » obligatoire, adapté à 
chaque cursus de formation 
initiale, dans toutes les écoles 
dôarts de la sc¯ne et techniques 
du théâtre, conservatoires, 
instituts et universités. 
Favorisons lô®mergence des 
jeunes compagnies en les 
accompagnant dans leur désir 
de sôadresser aussi aux enfants. 

Je vais vous parler de l'ANPAD, où je suis membre du bureau, trésorière. C'est 
une association nationale qui regroupe des « artistes-enseignants » de théâtre, nous 
tenons beaucoup à cette appellation. Donc nous sommes des professeurs, des 
assistants, des intervenants ponctuels, et nous travaillons dans les conservatoires classés 
par l'État. Cette association regroupe des détenteurs du DE et du CA qui sont en poste 
ou en recherche de poste. LŜǎ 59 Ŝǘ /! ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŘƛǇƭƾƳŜǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ du théâtre.  

L'objectif de notre association est : 
- de promouvoir l'enseignement du théâtre auprès du public, sur tout le 

territoire ; 
- qu'il y ait du théâtre, qu'il existe du théâtre dans nos conservatoires, 

puisqu'on sait qu'un conservatoire Ŝǎǘ ǳƴ ƭƛŜǳ ƻǴ ǎΩŜƴǎŜƛƎƴŜ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ 
le théâtre, mais aussi la musique et la danse, et il y a encore des 
conservatoires où il n'existe pas de département théâtre. Donc nous 
militons très fort pour cela.  

Notre objectif est aussi : 
- de créer des liens entres les pédagogues de tous les domaines artistiques 

et les établissements d'enseignement,  
- et également d'observer l'évolution de la création artistique, de 

questionner les pratiques artistiques, et de voir comment nous, 
pédagogues, sommes en charge de « cet acteur du XXIe siècle » dont 
parlait Emmanuel Demarcy-Mota. 

 
A l'ANPAD, nous organisons des journées de réflexion, des chantiers sur bon 

nombre de sujets, l'un des plus réclamé par nos adhérents et par le ministère est l'éveil 
et l'initiation. Il y a plusieurs années, lors d'un séminaire de travail à Pernand 
Vergelesses, nous avons produit un premier écrit relatif à l'enseignement du théâtre aux 
enfants pour énoncer ses caractéristiques. 

 
Maintenant, comment cela se passe-t-il dans notre conservatoire en ce qui 

concerne les enfants ? De quelle manière sont-ils accueillis ? Comment cela est-il prévu 
par les textes ?  

Suivant le schéma d'orientation pédagogique qui, je vous le rappelle, est un 
guide pour nous en ce qui concerne l'enseignement du théâtre, il est prévu que les 
enfants puissent commencer le théâtre à 8 ans. Ils sont ce qu'on appelle « en 
initiation ». Le début du cursus de formation, avec les cycles 1, 2, 3 d'enseignement, se 
fait à partir de l'âge de 15 ans. C'est un premier aperçu du paysage de nos 
conservatoires mais il faut savoir qu'en pratique les choses ne sont pas aussi simples. Il y 
ŀ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜǎ ƻǴ ƭΩƻƴ ŎƻƳƳŜƴŎŜ ƭŜ ǘƘŞŃǘǊŜ Ł мм-12 ans, ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ł с ŀƴǎ 
ou d'autres à Paris où on commence le théâtre à 15 ans. Sur le reste du territoire, il y a 
vraiment de grandes variations. 

 
 
 
Qu'est-ce que les 50 propositions de l'ANPAD ? 
A la suite de journées de travail avec nos adhérents, l'ANPAD a rédigé 50 

propositions en écho au schéma d'orientation pédagogique pour prendre en compte 
les nouvelles réalités du terrain. ! ǇǊƻǇƻǎ ŘŜ ƭΩŞǾŜƛƭΣ ƭa proposition 18 préconise un éveil 
pluridisciplinaire et énonce que soit proposé, au sein du conservatoire, un éveil aux arts 
de la scène sur un mode pluridisciplinaire : théâtre, chant choral, danse, arts plastiques, 
arts du cirque, musique,... 

Dans la proposition 19, nous préconisons que, dans tous les conservatoires, 
l'âge minimum d'entrée en formation soit abaissé à 6 ans. 

 
Comment s'articule notre enseignement avec la création jeune public ? Ce que 

j'ai pu voir dans votre manifeste concernant la création jeune public et le rapport à la 
formation, se trouve dans la proposition 25 : « introduire un volet jeune public 
obligatoire adapté à chaque cursus de formation initial dans toute les écoles d'arts de la 
scène et ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Řǳ ǘƘŞŃǘǊŜΣ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜǎΣ ƛƴǎǘƛǘǳǘǎ Ŝǘ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞǎΧ ». Pour l'instant, 
il est vrai que nous sommes loin d'avoir pensé cette chose-là, ce serait assez intéressant. 
J'entendais Christine Milleret, ce matin, parler de séances de travail, ce serait vraiment 
bien que nous puissions nous y mettre ensemble et rêver à ce que pourrait être un volet  
  



Colloque "le jeune public a/à ƭΩŃƎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘǳǊƛǘŞ" 33 

 

  
 
 

jeune public adapté à nos enseignements. Pour l'instant, on essaie d'inventer, chacun 
de nous sur le terrain, à partir de nos expériences.   
 

Dans nos propositions aussi, il y en a une très importante concernant le jeune 
public qui est qu'on aimerait que l'art du masque, le théâtre d'objet, tous les arts qui 
ont à voir avec le jeune public, puissent être au même niveau que l'art de la parole et 
l'art du texte dans les conservatoires όǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ мм ŘŜ ƭΩ!bt!5 : L'art du théâtre est 
pluriel. Il se construit et s'enrichit par des apports multiples empruntés à différents arts, 
styles, esthétiques : art dramatique, chant, danse, musique, masque, marionnette, 
cinéma, clown, arts plastiques,...). 

Pour faire découvrir à nos élèves la création artistique dans toute son étendue, 
nous avons créé l'école du spectateur, l'analyse du spectacle étant constitutive de la 
formation de l'acteur (proposition 37 ŘŜ ƭΩ!bt!5). Au conservatoire, elle permet à tous 
les élèves de devenir des spectateurs avertis. Dès leur plus jeune âge, les élèves vont 
voir un éventail de spectacles le plus large possible dans lequel le volet jeune public est 
bien sûr important. Pour favoriser les échanges avec les professionnels du spectacle 
vivant nous proposons à nos élèves des masters classes en lien avec la création jeune 
public. Je pense à Olivier Letellier par exemple, spécialiste du théâtre ŘΩƻōƧŜǘΣ intervenu 
au Conservatoire du Kremlin Bicêtre. Initiés à certaines techniques couramment 
utilisées dans le jeune public telles que le masque, la marionnette, le théâtre d'objet 
etc. les élèves vont injecter ces techniques dans leurs projets personnels proposés dans 
le cadre du Certificat d'études théâtrales.  
 
 
Marie-Christine Bordeaux : 

Serge Tisseron vient de nous dire à quel point ce qui se joue entre l'enfant et la 
pratique théâtrale est grave, essentiel, vital. Claire, tu viens de nous décrire la 
construction institutionnelle de l'accès aux pratiques théâtrales pour les enfants et les 
jeunes, à la formation de futurs adultes qui seront des acteurs de l'éducation artistique. 
/Ŝ ŦŀƛǎŀƴǘΣ ǘǳ ƴΩŀs pas pu, à cause du temps limité qui est le nôtre, évoquer le rôle des 
institutions dans la sphère des amateurs. 
 

Je vais passer la parole à Kheireddine Lardjam, metteur en scène. Il paraît que 
tu as envie de « mettre les pieds dans le plat », donc je te laisse libre, maintenant, de ce 
ǉǳŜ ǘǳ Ǿŀǎ ŘƛǊŜΧ 
 
Kheireddine Lardjam  

Je suis un vrai infiltré dans le sens où, dès le départ, je le dis, je ne suis pas 
metteur en scène pour le théâtre jeune public, je n'ai jamais travaillé sur le jeune 
public. Simplement, quand Geneviève Lefaure, qui est un peu ma marraine en France 
puisque c'est elle qui m'a accueilli à mon arrivée, a fait appel à moi, je lui ai dit : « mais 
je ne suis pas metteur en scène jeune public ». Elle m'a dit « non, je pense à toi pour la 
table ronde sur l'éducation artistique parce qu'on oublie aussi parfois que, même si on 
travaille sur le tout public, on est amené à faire des interventions ». D'ailleurs moi, tous 
ƳŜǎ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎǘƛƴŞ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜΣ ŘƻƴŎ ƧŜ ǎǳƛǎ ŀƳŜƴŞ ǎƻǳǾŜƴǘ Ł 
intervenir dans le milieu scolaire, même en prison. Ce que j'avais envie de dire, c'est 
que je ne travaille pas pour le jeune public, mais je suis amené à travailler avec des 
adolescents. Mon expérience a été cette création dans le cadre d'Odyssée en Yvelines, 
qui a été un peu particulière puisque la création s'est faite dans le milieu scolaire. On a 
répété dans un collège pendant un mois et demi, puis cette aventure particulière a 
voyagé un peu en France : j'ai travaillé dans le Bocage, à Vires - entre la région 
parisienne et Vires, des milieux très différents - et ensuite en Algérie. C'est la seule vraie 
expérience jeune public que j'ai eue.  

 
AprèsΣ ŎŜ ǉǳŜ ƧϥŀǾŀƛǎ ŜƴǾƛŜ ŘŜ ŘƛǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ƧŜ ǎǳƛǎ ŀǊǘƛǎǘŜΣ ƧŜ ŎǊŞŜ ŘŜǎ 

spectacles. Je ne suis pas enseignant, je ne suis pas formateur, mon obsession est : 
ŎǊŞŜǊ ǳƴ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜΦ hƴ ǇŀǊƭŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƧŜ ƳŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ł ǳƴŜ 
table autour du sujet, mais moi j'ai d'abord envie de parler de la création, parce qu'on 
ǇŀǊƭŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ƴŀƛǎ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ?  

Extrait de la synthèse des 
chantiers de réflexion : 
Les formations initiales 
devraient sensibiliser au 
spectacle vivant jeune public 
(en termes de création, 
diffusion et médiation), toutEs 
les étudiantEs engagéEs dans 
des cursus historiques, 
artistiques, politiques, 
sociologiques, de médiation, 
liés aux lettres, aux arts 
vivants, etc. et susceptibles de 
ÓȭÉÍÐÌÉÑÕÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ 
de la culture, du spectacle, de 
ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÌȭÁÎÉÍÁÔÉÏÎȟ ÄÅ 
ÌȭÁÃÃÕÅÉÌ ÓÏÃÉÁÌ ÏÕ ÄÅ ÌÁ 
jeunesse. 
 
Extrait du manifeste, proposition 
19- Conduisons les enfants et les 
adolescentEs vers une pratique 
autonome de fréquentation des 
spectacles vivants, en développant 
pour eux-elles des parcours 
favorisant la richesse de la 
découverte de formes multiples, la 
connaissance du répertoire et des 
îuvres contemporaines, et la 
pratique artistique qui ne peut se 
faire quôen lien avec lôapproche des 
îuvres. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Extraits du manifeste, propositions 

 
4- Encourageons les résidences 
dans tous les lieux d'accueil 
(théâtres, festivals, établissements 
scolaires, lieux hospitaliers, salles 
municipales, espaces publics...) et 
les dispositifs à travers lesquels les 
structures pourront sôimpliquer dans 
le soutien à la création artistique 
jeune public. Facilitons le contact 
des jeunes publics avec la création 
sur leur propre territoire. 

 
5- Grâce à ces résidences, 
multiplions les espace-temps de 
rencontres, dõexp®rimentation, de 
maturation et de réflexion 
artistiques, afin de doter la création 
pour le jeune public de bases 
saines, solides et pérennes qui 
renforceront sa relation avec le 
public auquel elle est destinée. 

  



Table ronde : MÉDIATION - FORMATION 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Extrait du manifeste, proposition 
1- Ancrons toute la création en 
direction des enfants et des 
jeunes sur lôensemble des 
territoires de notre pays, pour 
toutes ses disciplines et pour 
tous les âges, dans des cadres 
favorables et pérennes. 

 
 
 
 
 
Extrait du manifeste, proposition 
14- Encourageons lô®quilibre et 
la diversité des programmations 
jeune public afin de mettre en 
lumière toute la richesse de 
cette création, la diversité de ses 
disciplines, de ses esthétiques, 
de ses formes et langages (des 
plus traditionnels aux plus 
innovants). Des programmations 
qui reflètent aussi notre société 
en termes de genres et de 
représentations sociales.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Extrait du manifeste, proposition 
26- Formons les artistes, les 
technicienNEs et les 
administratifs-tives à intervenir 
aupr¯s dôenfants et de jeunes, 
en milieu scolaire, en centres 
sociaux, en centres de loisirs, en 
maisons des jeunes et de la 
culture. Reconnaissons 
statutairement ces interventions 
professionnelles dans le 
décompte des heures 
dôintermittentEs du spectacle et 
dans le calcul des revenus 
d'auteurs-autrices. 

Ce matin, j'avais l'impression qu'on disait les choses mais voilà, effectivement, 
je ne vais pas être à Spinoza et machin, je vais descendre en bas, et dire, excusez-moi, 
que « la création est dans la merde ». Il faut dire les choses. Et aujourd'hui, l'aide à la 
création, la création, est sous perfusion. Cette perfusion, qu'on a inventée et qu'on a 
appelée l'éducation artistique. Moi, d'abord, c'est la création. J'interviens dans le milieu 
scolaire, et avec les adolescents, à partir et sur mon travail de créateur, ça prend un sens 
pour moi à ce niveau là. J'ai l'impression qu'on veut scolariser l'art, et c'est ce qui est 
ŘŀƴƎŜǊŜǳȄΦ /ΩŜǎǘ-à-dire que moi, la sensation que j'ai, c'est qu'on veut me scolariser ; et 
voila c'est réglé, l'art est scolarisé, point barre. Ca veut tout dire. Ce n'est un pas dans les 
ŘŜǳȄ ǎŜƴǎΦ WŜ Ǿŀƛǎ ŘƻƴŎ ƳŜǘǘǊŜ ƭϥŀǳŘƛŜƴŎŜ ŎƻƴǘǊŜ ƳƻƛΧ {ƻǳǾŜƴǘΣ ǉǳŀƴŘ ƻƴ ŀǊǊƛǾŜ ǇƻǳǊ 
préparer des interventions, le premier réflexe est de parler de nombre d'heures avant 
même de parler de ce que l'on va faire. Tout de suite, le premier réflexe est « vous avez 
30 heures, nous allons pouvoir faire beaucoup de choses », « vous avez 20h », « vous 
avez 40h », « super on a réussi à avoir 60h ! ». Pour moi c'est une manière de scolariser 
et de rentrer dans un cadre.  

 
J'avais aussi envie de parler d'autre chose, je vais essayer de sortir du jeune 

public et de parler de la création en général, aujourd'hui c'est de plus en plus difficile. Ce 
matin j'ai compris une question : il y a un rapport de pouvoir. Moi, je parle en tant que 
compagnie, j'ai connu la gloire de jeune metteur en scène repéré - cette période est 
superbe. Ensuite, il y a la période « reconnu », mais entre les deux il y a un tunnel, long, 
ǘǊŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜΧ Ce matin j'ai entendu parler de la diffusion, et en fait le problème n'est 
Ǉŀǎ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴΣ ƭŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŎϥŜǎǘ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǉǳŀƴŘ ƧŜ Ŧŀƛǎ ŘŜǎ ǊŞǳƴƛƻƴǎ 
avec les directeurs, le premier réflexe est : « c'est un projet qui me plait, mais je n'ai pas 
d'argent pour le produire ». Ensuite, quand y on arrive, c'est super ! Je vais parler pour 
les classiques. Parce que quand on monte un classique, ou qu'on monte un jeune public, 
tout de suite le réflexe est le public : « donc on peut toucher les scolaires, c'est facile, 
c'est super, on va monter des projets ! ηΦ tŀǊŎŜ ǉǳŜ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ ȅ ŀ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ Ŝƴ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ 
budgets, il y a des professeurs, des directeurs de théâtre qui font des miracles. Ils 
arrivent à trouver de l'argent quand on est auǘƻǳǊ Řϥǳƴ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜΣ Řϥǳƴ ƧŜǳƴŜ ǇǳōƭƛŎΧ 
Mais quand on a décidé de travailler sur un texte contemporain, ou un auteur 
contemporain algérien, c'est plus difficile ! « Ah mais par contre, en troisième, il y a un 
petit chapitre sur l'Algérie, donc ça peut passer ». Donc voilà, ce que j'avais envie de 
dire : c'est bien de parler d'éducation artistique, mais ça fait des années que des gens 
ont des cheveux gris par ce travail là, et que l'éducation artistique est là. Mais le danger, 
aujourd'hui, c'est que l'on a envie de scolariser les artistes. 
 
 
Marie-Christine Bordeaux : 

vǳŀǊŀƴǘŜ ƘŜǳǊŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǘƘŞŃǘǊŀƭŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΣ ŀǳƧƻǳǊŘϥƘǳƛ ŎϥŜǎǘ 
exceptionnel ! Il existe encore, ǉǳŜƭǉǳŜ ǇŀǊǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ǳƴ ŜƴŘǊƻƛǘ ƻǴ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŘƻƴƴŜǊ 
un nombre d'heures à peu près correct à un artiste pour travailler avec des enfants. 
Avant de passer la parole à Claire Carafo, qui a beaucoup de choses à dire sur ce sujet, je 
Ǿŀƛǎ ǇŀǎǎŜǊ ƭŀ ǇŀǊƻƭŜ ŀǳ ǇǳōƭƛŎΧ 
 
Public, comédienne et intervenante : 

LƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ǎŎƻƭŀƛǊŜΣ ƧΩƛƴǘŜǊǾƛŜƴǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ŘŜ 
loisirs, donc exclusivement dans le milieu amateur dont vous parliez. Je souhaitais 
revenir sur la question de la formation.  

Je trouve cela formidable, et je l'entends tout le temps tout le temps : les 
comédiens viennent dans les écoles, c'est génial. Je suis certaine qu'il y a des comédiens 
qui font un travail formidable, mais le problème est de savoir si, profondément, un 
comédien est formé à se retrouver dans une classe ? La première question que je pose 
est donc : quelles sont les formations qui existent en France, aujourd'hui, pour former 
les comédiens à la pédagogie avec un jeune public justement ? Et quelle place plus 
particulièrement pour la formation dans les conservatoires d'arrondissement de la ville 
de Paris où les trois quarts des gens vivent par le milieu professionnel, ne sont pas des 
amateurs, contrairement à la province où il y a une vraie place pour les amateurs ? 

DΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ pourquoi les classes à horaires aménagés théâtre sont-elles 
beaucoup moins nombreuses que les classes à horaires aménagés musique ? La 
ǉǳŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǘƘŞŃǘǊŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŘϥŀǳǘǊŜǎ ŀǊǘǎ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƴŞƎƭƛƎŞŜΧ 

 



Colloque "le jeune public a/à ƭΩŃƎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘǳǊƛǘŞ" 35 

 

  
 
 

  

Marie-Christine Bordeaux : 
Cette question semble s'adresser plus particulièrement à Claire Carafo. Avant 

qu'elle ne prenne le micro et vous réponde, je voudrais simplement rappeler qu'il y a 
ǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜΣ ŎϥŜǎǘ ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜǊ ŘŜǎ 
formations d'acteurs et de préférence des formations conjointes. Il n'y a pas si 
longtemps, étaient organisés des universités d'été, des stages de formation conjointes, 
les uns de niveau national, d'autres de niveau plus local... Aujourd'hui, ces plans de 
formation ont presque disparu au niveau national ; elles ont aussi disparu, je le crains, 
dans la plupart des plans de formation académique et, en effet, sont bricolées sur le 
ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎΦ /Ŝ ǉǳƛ ŘŜƳŀƴŘŜ ǳƴŜ 
gǊŀƴŘŜ ŞƴŜǊƎƛŜ ŀǳȄ ŎƘŜŦǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘΦ Lƭ ȅ ŀ ǳǊƎŜƴŎŜ Ł ǊŜƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴ ǎŀǾƻƛǊ-
faire encore disponible dans ce domaine de la formation conjointe des enseignants, des 
artistes et des acteurs culturels.  

 
Claire Cafaro : 

Tout d'abord, en ce qui concerne la formation des comédiens pour devenir 
pédagogues, il existe des formations proposées par des organismes comme les 
chantiers nomades auxquels, en tant que comédien, on a accès par l'AFDAS ς 
formations créées à l'occasion de la mise en place des diplômes d'enseignement du 
théâtre, DE et CA. A cette même occasion des diplômes du DE et CA d'enseignement du 
théâtre, le Ministère de la Culture a pu organiser des temps de formation et 
d'information de courte durée. Sinon, il y a aussi une formation qui se fait au long 
cours : par exemple, dans les conservatoires, il y a, par la création d'une autonomie, 
Řϥǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎΣ ǳƴŜ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŞŘŀƎƻƎƛŜ ǇŀǊ 
ƭΩŞƭŝǾŜΣ à l'image du compagnonnage.  

 
Pour ma part, je suis venue à la pédagogie grâce à une artiste réputée dans la 

création jeune public à savoir Catherine Dasté. J'ai démarré l'enseignement du théâtre 
aux ateliers municipaux du Théâtre d'Ivry créés par Antoine Vitez. Il s'agit là d'une 
grande tradition du théâtre amateur et de la transmission maintenue par les actuels 
directeurs Elisabeth Chailloux et Adel Hakim. 

 
 
Marie-Christine Bordeaux : 

Sachant que l'enseignement musical, par la multiplication et la qualification 
des écoles de musiques, a engendré un véritable renouveau des pratiques musicales en 
France, on ne peut que plaider pour un développement important de la formation au 
théâtre dans les établissements d'enseignements spécialisés. 

 
 
Public, Julien Daillere / Cie La TraverScène : 

Quand je lis la présentation de la table ronde, je lis « prendre soin de la 
jeunesse », je lis « éducation » et je lis aussi « pratique émancipatrice et créatrice ». 
Pour moi, ce sont vraiment trois objectifs distincts, qui font écho aux trois interventions 
ǉǳƛ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ƭƛŜǳΦ  

En même temps, je suis tout-à-fait d'accord avec ce que dit Monsieur Tisseron 
sur le fait que la pratique du théâtre, par exemple, est un moyen pour prendre 
confiance en soi, etc. Alors c'est un moyen, d'accord, mais qui se saisit de ce moyen-là ? 
Moi, cela me pose question dans le sens où oui, on propose quelque chose et l'enfant 
se saisit à sa manière, et s'il le souhaite, de ce moyen-là pour prendre confiance en lui, 
ǇƻǳǊ ǊŞǇŀǊŜǊ ǳƴ ǘǊŀǳƳŀǘƛǎƳŜΣ ŜǘŎΦΧ /Ŝ ǉǳƛ ƳŜ ǇƻǎŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŎϥŜǎǘ ǉǳŀƴŘ ŎϥŜǎǘ ǳƴ ǘƛŜǊǎ 
qui s'approprie ce moyen et qui fait venir un comédien dans un centre social, ou dans 
une école, pour faire poursuivre à cet artiste un objectif qui n'est pas un objectif de 
création, mais un objectif de soin, ou un objectif éducatif. N'y a-t-il pas là quelque 
chose qu'il est important de réaffirmer dans le sens où, oui, il y a plein d'acteurs qui 
sont conscients que ce sont des moyens pour les enfants de viser ces objectifs-là, mais 
que non, ça ne doit pas être un objectif poursuivi par l'artiste dans ces établissements ? 

 
Extrait du manifeste, proposition 
28- Dès leur cursus initial, puis en 
formation continue, formons aux 
spécificités de ce public jeune, 
touTEs les prescripteurs-trices et 
les éluEs dans les secteurs 
concernés par cette rencontre avec 
lôart. Puis convions-les 
régulièrement à toute réunion, 
colloque, etc., en lien avec les 
associations professionnelles et les 
milieux universitaires, afin 
dõ®changer expériences, ressentis 
et projets. 
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Extrait de la synthèse des 
chantiers de réflexion : 
,ȭÅØÐïÒÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ 
création devraient rester la 
pensée prioritaire à travers 
les dispositifs, toute 
médiation devrait se faire 
en lien avec la création. 
 
 
 
 
 
Extrait de la synthèse des 
chantiers de réflexion : 
Comme les productions 
adressées au jeune public, 
celles construites pour mais 
aussi avec lui développent 
des partis pris artistiques 
forts, qui intègrent une 
ÐÈÉÌÏÓÏÐÈÉÅ ÄÅ ÌȭÅÎÆÁÎÔȢ 
Elles ont une considération 
aÃÃÒÕÅ ÄÅ ͼÌȭïÔÈÉÑÕÅͼ ÅÔ 
veillent encore davantage 
ÁÕ ÒÅÓÐÅÃÔ ÄÅ ÌȭÅÎÆÁÎÔȟ ÅÎ 
tant que spectateur et 
acteur de la proposition.  
 
Extrait du manifeste, proposition 
23- Encourageons les 
partenariats tripartites écoles 
ou structures sociales ï artistes - 
structures culturelles, sur le 
terrain, réfléchis en amont et 
accompagnés par une 
concertation croisée des 
ministères et tutelles concernés. 

Serge Tisseron : 
Il vaudrait bien mieux former les pédagogues à la comédie, ce serait beaucoup 

plus intéressant. Je rejoins ce que vous venez de dire : c'est vrai que moi, à travers cette 
scolarisation des artistes, je vois moins le problème du nombre d'heures que celui de 
l'assujettissement de l'activité théâtrale, ou créatrice, à des objectifs pédagogiques. 
C'est pour cela que je pense qu'il ne faut pas rentrer là-dedans. La seule chose qu'il faut 
avoir à l'esprit, c'est ce que disait Mme Cafaro : un éveil à partir de 4 ans, mais avec des 
objets, des marionnettes, puisque c'est très compliqué pour un enfant à cet âge là 
d'arriver à mémoriser quelques phrases, et encore plus à les jouer en les mémorisant. Et 
à partir de 6/7 ans, l'âge de raison, c'est vrai, l'enfant arrive mieux à mémoriser des 
textes, on peut commencer à lui faire jouer des scénettes. Mais à part ces repères d'âge 
élémentaires, pour le reste, je pense qu'il n'y a pas nécessité de formation pédagogique. 
Je pense que vous devez absolument défendre le fait que votre activité est une activité 
dont les effets sont par définition imprévisibles, et qu'ils ne doivent pas être moulés 
dans un cahier des charges qui serait calé sur celui du système éducatifΦ {ƛƴƻƴΣ ƻƴ ƴΩŜǎǘ 
plus, justement, dans une activité de création avec tout ce qu'elle implique de formation 
imprévisible à la personne. 
 
Kheireddine Lardjam : 

Tout à l'heure, quand je parlais de la scolarisation, cela veut tout dire, il y a de 
tout. On essaie de mettre le théâtre dans une case, et même pour les gamins, à partir du 
moment où cela est scolarisé, c'est bon, ils ont fait leur petite heure de théâtre, et ils 
peuvent aller jouer à la console.  

J'entends votre question par rapport à l'instrumentalisation des artistes, quand 
ils sont instrumentalisés. Mais c'est un travail qu'on fait ensemble, en commun, on est 
conscient quand même. Après, la question à se poser à soi ŎΩŜǎǘ Υ ƳƻƛΣ ǉǳϥŜǎǘ-ce que je 
fais là ? Qu'est-ce que je suis en train de faire, en tant qu'artiste, dans ce centre social ? 
C'est d'abord ça : pourquoi suis-je à cet endroit-là ? Parce que l'instrumentalisation de 
l'artiste, vous allez la trouver dans les quartiers... L'artiste est toujours confronté à cette 
chose-là. Même-moi, lorsque je travaille avec des adolescents, je suis instrumentalisé, 
puisque pour eux cela fait une heure de moins français. Chacun y trouve son compte, les 
gamins sont contents quand nous arrivons parce qu'il y a une ou deux heures de cours 
qui sautent. Quand je me suis retrouvé un mois et demi dans un collège, quand on se 
retrouve dans un établissement où on ne comprend pas ce que l'on fait là parce que les 
ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊǎ ƴΩŜƴ ƻƴǘ ǊƛŜƴ Ł ŦŀƛǊŜ ƻǳ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǾŜǳƭŜƴǘ ǇŀǎΣ ǎƛ Ƴƻƛ ƧŜ ǎŀƛǎ ŎŜ ǉǳŜ ƧŜ Ŧŀƛǎ ƭŁΣ ǎƛ 
ƻƴ ǎŀƛǘ ŎŜ ǉǳΩƻƴ Ŧŀƛǘ ƭŁΣ ŎϥŜǎǘ ǊŞǎƻƭǳΦ 
 
Public, Remi Lambert : 

A la fois artiste et enseignant, je voulais davantage témoigner qu'interroger. 
Parce que j'ai vraiment l'impression que, si on m'appelle en tant qu'artiste ou en tant 
qu'enseignant, je ne reçois pas le manifeste de la même manière.  

En tant que directeur de compagnie, metteur en scène, créateur de spectacles 
dits jeune public, je trouve que ce manifeste va vraiment dans le bon sens et qu'il est 
très, très, en pointe parce qu'il questionne la liberté de création et à partir de quand 
cette liberté de création va s'appƭƛǉǳŜǊΣ ǎΩƛƳōǊƛǉǳŜǊ Ł ƭϥŜƴŦŀƴǘΣ Ǿŀ ƭŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳƳŜ 
coopérant, comme partenaire.  

Mais, en tant qu'enseignant, je crois que la charge symbolique de professeur de 
théâtre est tellement lourde (les prescripteurs, qu'ils soient parents, enseignants, nous 
demandent de désinhiber leurs enfants, il y a une façon d'enseigner le théâtre pour eux 
dont on serait les détenteurs et qu'il nous faudrait transmettre) que la question de la 
ƭƛōŜǊǘŞ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘΣ ƳşƳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴŦŀƴǘ : quand est-ce que la 
parole de l'enfant, qui est une parole artistique aussi, a le droit d'être sur scène ? Les 
enfants attendent ǉǳΩun texte leur soit donné, de l'apprendre et puis qu'à la fin on leur 
dise comment le dire. Il est difficile de garder cette question cruciale ǉǳΩest la liberté de 
création à partir de l'enfant. 

 
Effectivement je rejoins ce que dit monsieur Lardjam, c'est que c'est au corps 

ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ ŘΩŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ǉǳϥǳƴ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ŘŜ ǘƘŞŃǘǊŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴ ŀǊǘƛǎǘŜΣ Ŝƴ ǘƻǳǘ Ŏŀǎ ǉǳϥƛƭ 
a cette liberté de création et qu'il a ce devoir de créativité et de transmission. Il faudrait 
changer cette définition que nous avons du professeur de théâtre, parce que sinon nous 
allons être dans quelque chose de figé, et les avancées de la création jeune public ne 
vont pas se retrouver chez les pédagogues. 



Colloque "le jeune public a/à ƭΩŃƎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘǳǊƛǘŞ" 37 

 

  
 
 

 
Marie-Christine Bordeaux : 

WŜ Ǿŀƛǎ ǇŀǎǎŜǊ ƭŀ ǇŀǊƻƭŜ Ł /ƭŀƛǊŜ wŀƴƴƻǳΣ ŘŞƭŞƎǳŞŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩ!bw!¢Σ Ŝǘ Ł 
Monsieur Hervé Reynaud, délégué régional de la FNCC, Maire-Adjoint à la Culture de 
Mâcon. En disant « éducation à l'art », Claire, peut-être parlons-nous de quelque chose 
qui est en train de disparaître, puisqu'une nouvelle notion émerge : « ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 
culturelle » ? 
 
Claire Rannou : 

.ƻƴƧƻǳǊΣ Ŝǘ ƳŜǊŎƛ ŘŜ ƳΩŀǾƻƛǊ ƛƴǾƛǘŞŜΦ 
 
!ƭƻǊǎ ŎΩŜǎǘ ǾǊŀƛ ǉǳΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ŘŞōŀǘ que nous venons ŘΩŀǾƻƛǊΣ ƧΩŀǾƻǳŜ ǉǳŜ ƧŜ ǎǳƛǎ 

ǳƴ ǇŜǳ ǇŜǊǘǳǊōŞŜΣ ǉǳŜ ƧŜ ƴΩȅ ŎƻƳǇǊŜƴŘǎ Ǉƭǳǎ ǊƛŜƴΦ 5Ŝǎ ŞƭŝǾŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǳƴŜ ƘŜǳǊŜ ŘŜ 
ǘƘŞŃǘǊŜ όƧΩŜƴ ǎŜǊŀƛǎ ǊŀǾƛŜύ Ł Ƴŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ ŎŜƭŀ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǇŀǎΦ [Ŝǎ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ 
ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜǎ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ǎƻƴǘ : arts plastiques et musique. Les arts de la scène, 
ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ƭŜ ǘƘŞŃǘǊŜΣ ƭŀ ŘŀƴǎŜΣ ƭŜǎ ŀǊǘǎ Řǳ ŎƛǊǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ƳŀǊƛƻƴƴŜǘǘŜΣ ƴΩƻƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉŀǎ 
ŘǊƻƛǘ ŘŜ ŎƛǘŞ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜΦ 5ƻƴŎ ǉǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭŀ place du corps, quelle est la place 
ŘŜ ƭΩƻǊŀƭƛǘŞΣ ǉǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜΣ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ Ł şǘǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘ Ł ǎƻƛ-
ƳşƳŜ Ŝǘ ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎΣ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ Κ tƻǳǊ ƳƻƛΣ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜΣ ŎŜƭŀ ƴΩŜȄƛǎǘŜ 
pas. Bien sûr il y a des mises en projets, des actions culturelles, mais de préférence 
toujours à la marge. Bien sûr, il y a des options artistiques qui existent et si nous faisons 
le total, en exceptant le cinéma et les arts visuels, nous touchons р҈ ŘΩŞƭŝǾŜǎΦ /ΩŜǎǘ 
ǇƻǳǊ ŎŜƭŀ ǉǳŜ ƧŜ ƳŜ ǇŜǊƳŜǘǎ ŘΩşǘǊŜ ǳƴ ǘƻǳǘ ǇŜǘƛǘ Ƴƻƛƴǎ ƻǇǘƛƳƛǎǘŜ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ǉuand vous 
dîtes que « ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ ». Et bien non, elle ne se fait pas. 

 
5ŜǳȄƛŝƳŜ ŎƘƻǎŜΣ Ǿƻǳǎ ŘƛǘŜǎ ǉǳŜ ŎŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ ƻƴǘ ƭŜǎ 

ŎƘŜǾŜǳȄ ōƭŀƴŎƘƛǎΧ Nous avons un vrai problème de renouvellement générationnel des 
militaƴǘǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ŦƻǊƳŞǎ Řŀƴǎ ŎŜǎ ŦŀƳŜǳǎŜǎ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞǎ ŘΩŞǘŞΣ ǉǳƛ ƻƴǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŞ ŘŜ 
ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŜƴƎŀƎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩ;ǘŀǘ - ƧΩŀƛ Ǉǳ Ƴƻƛ-même en bénéficier, nous avions dix jours, 
Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘΣ ŘŜ ǎǘŀƎŜ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ; nous apprenions les notions de 
partenariat, nous apprenions Ł ŜǎǎŀȅŜǊ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ƻǇǇƻǎŜǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 
artistique, nous apprenions à essayer de travailler ensemble -, tout cela a disparu. Donc 
nos jeunes collègues, que ce soit des artistes ou des enseignants, ne savent pas ce que 
cΩŜǎǘΦ Lƭǎ ƴŜ ǎŀǾŜƴǘ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ŎŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ŘŜ ƭƛǊŜ ǳƴ ǘŜȄǘŜ Ł ǾƻƛȄ ƘŀǳǘŜΣ ŘŜ 
ǎΩŀŘǊŜǎǎŜǊ Ł ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎΦ /ƻƳƳŜƴǘ voulons-nousΣ ŜƴǎǳƛǘŜΣ ǉǳΩƛƭǎ ǘǊŀƴǎƳŜǘǘŜƴǘ ƭŜ ƎƻǶǘ 
ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ƳŀǘƛŝǊŜΣ ǉǳŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ ? 
 

Où en sommes-ƴƻǳǎ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ ? Cela me paraît très important 
ŘΩŜƴ ŘƛǊŜ ǳƴ ƳƻǘΦ /ƻƳƳŜ Ǿƻǳǎ ƭŜ ǎŀǾŜȊΣ ƭŜ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ;ŘǳŎŀǘƛƻƴ bŀǘƛƻƴŀƭŜ ŀ ƭŀƴŎŞ 
cet été (2012) sa grande concertation « RŜŦƻƴŘƻƴǎ ƭΩŞŎƻƭŜ », où nous avons été 
largement invités (le monde associatif, les syndicats). Cette ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ǘŜǊƳƛƴŞŜ 
Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŞǘŞ ; il y avait quatre groupes de réflexion. Nous avions bien tous entendu 
que la grande priorité nationale, celle qui avait été défendue par le candidat François 
IƻƭƭŀƴŘŜΣ Şǘŀƛǘ ŘΩŞƭŜǾŜǊ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ ŀǳ ǊŀƴƎ ŘΩǳƴŜ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ bƻǳǎ Ŝƴ 
étions ravis, car nous savons ōƛŜƴ ǉǳŜ ƴƻǎ ŞƭŝǾŜǎΣ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳȄ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ 
ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜΣ ŎŜǳȄ Řƻƴǘ {ŜǊƎŜ ¢ƛǎǎŜǊƻƴ ǇŀǊƭŀƛǘΣ ǉǳƛ ƻƴǘ ζ un couteau planté dans la gorge » 
ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŦƻƴŘ ǉǳŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ǎŜ charge de leur enfoncer encore plus en leur 
ŜȄǇƭƛǉǳŀƴǘΣ Řŝǎ ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜΣ ǉǳΩŜƴ Ŧŀƛǘ ƛƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ Řǳ ōƻƴ ŎƾǘŞ όŘŜǳȄ ŞƭŝǾŜǎ ǎǳǊ 
dix en échec maintenant, bientôt nous allons passer à trois élèves sur dix : nos 
« performances » ne sont pas très glorieǳǎŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŞŎƻƭŜ ǉǳƛ ǎǳǎŎƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ 
ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊύΣ Ŝƴ ƻƴǘ ōŜǎƻƛƴΦ 5ƻƴŎΣ ǉǳŜ ǇǊƻǇƻǎƻƴǎ-nous à ces élèves ? Nous, nous 
étions ravis, nous nous disions : « enfin nous allons pouvoir enseigner autrement, 
ƭΩŞŎƻƭŜ Řƻƛǘ ŎƘŀƴƎŜǊ ». 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Extraits du manifeste,  
proposition 
27- Introduisons un volet « jeune 
public » obligatoire dans la 
formation de toutEs les 
enseignantEs, afin de leur donner le 
goût du spectacle vivant et les 
former à accompagner enfants et 
adolescentEs dans leur rencontre et 
leur rapport ¨ lôart. Intensifions les 
formations initiales et continues 
pour toutEs les professionnelLEs 
qui peuvent participer à cette 
transmission (éducateurs-trices, 
bibliothécaires, personnels petite 
enfance,é).  
 
 

Conclusion 
[é] 

Dès demain, agissons  
et proposons 

une transmission de lôart via lôart de 
la transmission 

[é] 
 

 

 

  



Table ronde : MÉDIATION - FORMATION 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Introduction du manifeste 
 
Le manifeste sôadresse ¨ touTEs 
celles et ceux qui peuvent 
îuvrer pour lôacc¯s des enfants 
et adolescentEs à une création 
artistique exigeante et multiple, à 
sa connaissance et à son 
accompagnement.  

Le manifeste concerne touTEs 
les acteurs-trices de la vie 
politique, les représentantEs 
éluEs des collectivités 
territoriales, la représentation 
nationale, les tutelles, le 
mouvement associatif citoyen, 
lô®cole, la famille. 

Le manifeste associe touTEs les 
artistes, technicienNEs, 
opérateurs-opératrices, 
formateurs-formatrices, 
personnels éducatifs, personnels 
administratifs, chercheurs-
chercheuses, élèves qui créent, 
transmettent et reçoivent des 
îuvres artistiques vivantes. 

 
 
 
 
 
 
Extrait du manifeste, conclusion 
Dès demain agissons et 
proposons  
[é] 
des esthétiques en phase avec 
les avancées de la recherche 
scientifique, sociologique 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Extrait de la synthèse des 
chantiers de réflexion : 
La structure culturelle est 
également le garant de la 
non-instrumentalisation du 
projet à des fins autres 
ÑÕȭÁÒÔÉÓÔÉÑÕÅÓȟ ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅÓȟ 
ÓÅÎÓÉÂÌÅÓȣ 

Sur les quatre groupes, un groupe était chargé de quatre sujets, ce qui ne faisait 
ǉǳΩǳƴ ǉǳŀǊǘ ; ensuite nous sommes passés au quart du quart puisque le groupe qui 
ǎΩƻŎŎǳǇŀƛǘ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ ǎΩƻŎŎǳǇŀƛǘ ŀǳǎǎƛ Řǳ ǎƻŎƭŜ ŎƻƳƳǳƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ 
ǇǊƛƳŀƛǊŜΣ Řǳ ŎƻƭƭŝƎŜΦ /Ŝ ƎǊƻǳǇŜ ǎΩŀǇǇŜƭŀƛǘ ζ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŏǳƭǘǳrelle et 
scientifique ηΦ bƻǳǎ Şǘƛƻƴǎ ŘΩŜƳōƭŞŜ ǳƴ ǇŜǳ ƛƴǉǳƛŜǘǎΣ ǉǳŀƴŘ-ƳşƳŜΦ ! ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŀ 
ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǊŀǇǇƻǊǘǊƛŎŜ ŀǾŀƛǘ ǳƴ ǉǳŀǊǘ ŘΩƘŜǳǊŜΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ǉǳŀǊǘ ŘΩƘŜǳǊŜΣ ŜƭƭŜ ƴƻǳǎ ŀ 
ŜȄǇƭƛǉǳŞ ǉǳŜ ƭŜ ǘŜǊƳŜ ŘΩ « éducation artistique et culturelle » était obsolète, et que 
ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƴƻǳǎ ƴŜ ǇŀǊƭŜǊƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜΦ 9ƭƭŜ ƴƻǳǎ ŀ ŜȄǇƭƛǉǳŞ ŎŜ 
ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘΣ ŎŜǘǘŜ ŦŀƳŜǳǎŜ ζ éducation culturelle » à laquelle les enfants vont se 
consacrer à partir de 15h30 (sur le fameux temps éducatif complémentaire qui va être 
mis en place). Elle consiste en quatre choses :  

- la culture scientifique,  
- la culture technique,  
- la culture numérique,  
- et la culture artistique.  
Nous sommes donc au quart du quart du quart, cela fait 1/64ème de la 

ǊŜŦƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜΦ ! ƭΩƛǎsue du discours du Président de la République du 9 octobre 
нлмнΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ŀ ǊŜœǳ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜŦƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜΣ ŎŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳƛ ŀƭƭŀƛǘ şǘǊŜ 
ouvert à partir de 15h30 pour les enfants des écoles primaires, et sans doute des 
ŎƻƭƭŝƎŜǎ όŎΩŜǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ǳƴ petit peu flou), ce temps complémentaire allait être un temps 
qui serait pris en charge par les collectivités territoriales et les associations. Et voilà 
ŎƻƳƳŜƴǘ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩ « éducation artistique et culturelle » faite en partenariat avec des 
enseignants, avec des artistes, avec des structures culturelles, avec des écoles et la 
ǎƻǊǘƛǊ Řǳ ǘŜƳǇǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜΣ ǇǳƛǎǉǳΩŀǳŎǳƴ ŎŀŘǊŜ ǎǇŀǘƛƻ-temporel ne lui est dévolu pendant 
ƭŜǎ ƘŜǳǊŜǎ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘΦ Nous avons fait un tour de passe-passe 
extrêmement habile et nous nous retrouvons avec une sorte de fourre-tout qui veut 
ǘƻǳǘ Ŝǘ ǊƛŜƴ ŘƛǊŜΣ Ŝǘ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇŜƭƭŜ ƭΩζ éducation culturelle ». Je vous incite vraiment à aller 
ǾƻƛǊ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ Ŧŀƛǘ Řŀƴǎ [ƛōŞǊŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ le site « PƻǳǊ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩŀǊǘ », et je 
Ǿƻǳǎ ƛƴǾƛǘŜ Ł ŀƭƭŜǊ ǎƛƎƴŜǊ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜΣ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǇŞǘƛǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ǊŀǇǇŜƭƭŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ 
une chose qui est importante. 
 
Marie-Christine Bordeaux : 

J'ajoute que le texte intégral de cette tribune, qui est parue le 9 octobre 2012 
dans Libération, est disponible sur le site « pourleducationartistique.overblog.com ». 
Vous êtes tous invités à la signer et à la faire circuler autour de vous, parce que ce qui se 
passe est grave.  

Cela a pris du temps de théoriser ce que signifie « Éducation artistique et 
culturelle ». « Culturelle η ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀŦŦƛǊƳŜǊ ǉǳŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ 
éducation aux arts, mais aussi une éducation à l'ensemble des domaines de la culture. 
Pourquoi pas la culture scientifique ? Pƭǳǎ ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘŜ ŘƛǊŜ ǉǳŜ 
ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ 
artistiques, mais également un accès à la culture d'un art et à tout ce qui fait 
ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜ ƭϥŀǊǘΦ 5ƻƴŎ ƴƻǳǎ ƴŜ sommes pas face à un problème financier 
Ƴŀƛǎ Ł ǳƴŜ ŀǘǘŀǉǳŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭϥŜǎǇǊƛǘ ƳşƳŜ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ Řŀƴǎ ƳŜǎ 
fonctions universitaires je suis amenée à encourager la culture scientifique, mais il y a là, 
comme vient de le dire Claire Rannou, un tour de passe-passe inacceptable qui met en 
ŎƻƴŦǊƻƴǘŀǘƛƻƴ ƛƴŞƎŀƭŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ Ŝǘ ŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǘƻǳǘ Ł 
craindre de cela. 
 
Kheireddine Lardjam : 

Ce qui a été dit, va dans le même sens que ce que j'ai dit. Simplement, pour 
ǊŜōƻƴŘƛǊΧ /Ŝ ƴϥŜǎǘ Ǉŀǎ Ł Ǿƻǳǎ ǉǳŜ ƧŜ Ǿŀƛǎ ŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ƳƻƴŘŜ Řǳ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜ Ŝǎǘ 
ŀōǎŜƴǘΦ bƻǳǎΣ ƭŜǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎΣ ƻƴ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǘƘŞŃǘǊŜΣ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜǎ relations 
publiques et le milieu scolaire - les professeurs avant les gamins, parce qu'avec les 
gamins, ça se passe toujours bien. Quand je fais un spectacle, des fois, j'arrive dans un 
théâtre et on me dit « tu as dix heures d'interventions » autour de ton travail. Quand je 
vais dans la classe, c'est ce que j'appelle « scolariser ηΦ /ΩŜǎǘ-à-dire que la professeure, 
ƭΩŞǉǳƛǇŜΣ ŀǘǘŜƴŘŜƴǘ ŘŜ Ƴƻƛ ǉǳŜ ƧŜ ŎƻƳōƭŜ ŎŜ ƳŀƴǉǳŜ : le rapport au corps... Ils veulent 
qu'en 10 heures je rattrape ce manque. C'est aussi ce que j'appelle « scolariser », c'est 
ce que je voulais dire tout à l'heure. 
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Hervé Reynaud : 
En quelques mots, présenter la FNCC : la Fédération Nationale des 

Communautés pour les Cultures. 
Je ne peux pas rebondir sur ce que vous venez de dire puisque la FNCC, qui 

représente 50 collectivités, essentiellement des communes, est une organisation 
plurielle et paritaire. Tous les 3 ans, le président est de gauche, ensuite de droite, le 
trésorier est de gauche ou de droite, tout le monde s'entend très bien, c'est une des 
rares organisations où il y a cette organisation paritaire et qui fonctionne de cette 
manière depuis 30, ou 40 ans, je ne sais plus. Chaque élu a une spécificité. Moi, je suis 
membre du bureau, et je voulais simplement illustrer ce que nous nous pouvons faire 
dans une communauté comme la mienne. 

 
tǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ƭϥŀŎǘƛƻƴ ŎǳƭǘǳŜƭƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜǎΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ 

objectifs éducatifs d'une collectivité, c'est formaliser un engagement pérenne et 
qualitatif, porteur de sens auprès des publics. En assumant ces intentions éducatives, 
en promouvant l'ouverture vers l'autre, la confrontation à de nouveaux 
environnements, l'acceptation du dialogue, l'affirmation de la socialisation et de la 
ŎƛǘƻȅŜƴƴŜǘŞΣ ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ƴϥƻƴǘ ŘŜ ŎŜǎǎŜ ŘŜ ǇƻǊǘŜǊ ŀǳǇǊŝǎ Řǳ ǇǳōƭƛŎ ŘΩenfants et 
ŘΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜǎ ƭŜǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǎŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴŜ 
identité propre.  C'est donc à partir du spectacle vivant que les opérateurs vont 
construire des dispositifs et actions favorisant l'implication du jeune, et son 
imprégnation directe dans les champs de culture. Le spectacle vivant sera alors abordé 
ǎƻǳǎ ǘƻǳǘŜǎ ŎŜǎ ŦƻǊƳŜǎ Ŝǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ǾŀǊƛŞŜǎΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŀǳ 
public jeune d'adopter différentes postures : celle de spectateur, d'acteur, de 
constructeur, de médiateur et d'ambassadeur. Par exemple, dans notre ville de Mâcon, 
nous avons de nombreuses actions en direction des publics scolaires pendant la 
période scolaire, en dehors des temps scolaires, des actions hors les murs, etc. 
 
Marie-Christine Bordeaux : 

On pourrait ajouter à ce que vous venez de dire que vous êtes devenus des 
ƛƴǘŜǊƭƻŎǳǘŜǳǊǎ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƛƴŎƻƴǘƻǳǊƴŀōƭŜǎΣ Ƴŀƛǎ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 
ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜΦ [ƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎΩȅ ŎƻƴǎŀŎǊŜƴǘΣ ƻƴ Ŝǎǘ ƭƻƛƴ ŘŜǎ п ƻǳ р҈ 
ŘΩŞƭŝǾŜǎ ǘouchés, parfois 20% dans certaines académies et pour certaines tranches 
ŘΩŃƎŜǎΦ ! !ƴƴŜŎȅ ŎϥŜǎǘ тл҈ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǎŎƻƭŀǊƛǎŞǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǘƻǳŎƘŞǎΦ 9ƴ {ŀǾƻƛŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ 
majorité des enfants scolarisés qui, à un moment ou à un autre, rencontre l'art et la 
culture dans de bonnes conditions de partenariat. Nous sommes en train de terminer 
une étude, avec l'Observatoire des Politiques Culturelles et le Conseil Général de l'Oise, 
ƻǴ Ǉƭǳǎ ŘŜ тр҈ ŘŜǎ ŎƻƭƭŝƎŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎΣ Ŝǘ ƴƻƴ Ǉŀǎ ƧǳǎǘŜ 
une classe dans chaque établissement. Il y a un dialogue à avoir avec les collectivités et 
nous avons besoin du soutien de la FNCC pour faire entendre la voix des acteurs qui 
ǎƻƴǘ ƛƴǉǳƛŜǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜΧ 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Extrait du manifeste, proposition 
20- Donnons aux enfants et aux 
adolescentEs leur vraie place de 
spectateurs-trices en les 
considérant socialement avec leurs 
établissements scolaires mais aussi 
avec leurs accompagnantEs 
périscolaires ou sociaux, et leurs 
familles et adultes de référence 
dans le cadre de représentations 
tout public. 

 

Fin de la deuxième table ronde  
 
 
 

5ŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŞŘƛŀǘƛƻƴ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŎƘŀƴǘƛŜǊǎ ŘŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǉǳƛ ƻƴǘ ƳŜƴŞ ŀǳ aŀƴƛŦŜǎǘŜΦ 9ȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǎȅƴǘƘŝǎŜ : 

[ŀ ƳŞŘƛŀǘƛƻƴ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǉǳƛ Ǿƻƴǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ œuvre et, 
ou, une démarche artistiqueΦ /Ŝǘ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ƎƭƻōŀƭΣ ǇŀǊǘŀƎŞ ǇŀǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
acteurs culturŜƭǎ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǇƻǊǘŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ƻǳ ǳƴ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŞŘǳŎŀǘƛŦ Ŝǘ ǇŀǊ ǎŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎΦ Il 
est essentiel de distinguer les enjeux de la médiation de ceux de la communication. Les actions de médiation ont pour 
but de préparer les publicǎ Ł ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ŎŜƭƭŜ-ŎƛΦ tƻǳǊ ƭΩŜƴŦŀƴǘΣ ŎŜǘǘŜ 
démarche devrait se développer dans un parcours cohérent, tout au long de la scolarité, dans le temps scolaire comme 
en dehors de celui-ci. 
 



Lecture 

 

Lecture  par Dominique RICHARD  
ÄȭÕÎ ÅØÔÒÁÉÔ ÄÅ Les cahiers de Rémi 
Texte édité aux éditions  Théâtrales Jeunesse, 2012. 
 

PREMIER CAHIER  
Le temps des rêves ("Onze ans, ma première année de collège...") 

DECLARATION 
(Rémi, l'ami) 

 

L'AMI : Je peux ? Je peux prendre ta main dans la mienne ? 

REMI : Pourquoi ? 

L'AMI : Parce que moi, je t'aime... 

REMI : Voilà. Ça a commencé comme ça. Exactement comme ça. 

L'AMI : Je ne suis pas sûr. Je n'aurais jamais osé te demander une chose pareille. 

REMI : Oui, tu as raison. Alors c'était peut-être plutôt... 

L'AMI : Je peux venir ? Je peux venir m'asseoir à côté de toi ? 

REMI : Pourquoi ? 

L'AMI : Parce que moi, je t'aime... 

REMI : Voilà. C'était ça. Venir à côté de moi... Et là, j'ai répondu quelque chose. 
Ma tête avait explosé, j'étais incapable de la moindre idée, mais je me suis 
obligé à répliquer quelque chose... 

L'AMI : Je peux venir ? Je peux venir m'asseoir à côté de toi ? 

REMI : Pourquoi ? 

L'AMI : Parce que moi, je t'aime... 

REMI : Ah bon ? 

L'AMI : Il a juste murmuré : "Ah bon ?" 

REMI : Je savais que c'était ridicule. Je n'attendais que cette parole : "je t'aime", 
mais il m'a saisi au dépourvu, on ne lance pas ce genre de phrase sans prévenir 
avant ! 

L'AMI : Comment aurais-je dû m'y prendre ? Je me suis jeté à l'eau, sans 
réfléchir, des semaines que j'essayais de lui faire deviner... 

REMI : Qu'est-ce qu'il avait voulu dire ? Qu'il m'aimait... d'amour ? 

L'AMI : Je voulais dire... Non, je ne l'aimais pas d'amour, non, ça non, pas me 
marier avec lui ou un truc comme ça, non, mais je l'aimais, lui seul, j'aimais être 
à côté de lui au cinéma, et sentir son coude contre ma peau, ou quand son 
genou frôlait le mien... 

REMI : C'était trop soudain, trop inattendu... Je n'avais rien prévu pour ce cas-
là... J'aurais pu, j'aurais dû lui hurler : « Moi aussi je t'aime ! Depuis des 
semaines, des mois, je t'aime en silence et je ne sais pas comment faire. J'aime 
me pencher au dessus de toi et lire par dessus ton épaule, m'imprégner de ton 
odeur, j'aime te regarder sourire ou faire la moue quand tu ne comprends pas 
une leçon. Je t'aime et je voudrais te prendre dans mes bras, caresser tes 
cheveux, embrasser tes cils... » 

L'AMI : Mais il a juste murmuré : "Ah bon ?" 
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REMI : Oui... 

L'AMI : Je n'ai pas bougé, je suis resté en face de lui. 

REMI : Et nous avons continué nos exercices de math... 

L'AMI : Chaque soir, après le collège, nous nous retrouvions pour faire nos 
devoirs. 

REMI : Depuis la rentrée de sixième... 

L'AMI : Avant, nous étions dans la même école... 

REMI : Pas dans la même classe. 

L'AMI : Je ne jouais jamais avec lui, mais je l'avais remarqué : il m'intriguait. Je 
l'avais abordé un jour pour lui proposer un échange de billes. Il avait refusé. 

REMI : Moi, je l'observais de loin qui jouait au foot avec ses copains. Je le 
trouvais très beau. 

L'AMI : Et cette année-là, nous étions ensemble. 

REMI : On s'est retrouvés assis côte à côte au fond de la salle, comme par magie. 

L'AMI : On s'est parlé comme si on se connaissait depuis des siècles. 

REMI : Très vite, on est devenu amis. On était tout le temps l'un avec l'autre. 

L'AMI : Et nos parents avaient acceptés que nous nous retrouvions après l'école, 
chez moi, pour travailler... 

REMI : C'était chez lui, parce que les siens ne rentraient que tard, après leur 
boulot. 

L'AMI : On avait intérêt de réviser nos leçons, car à la première mauvaise note, 
ils nous avaient prévenus... 

REMI : Il ôtait ses chaussures et déambulait dans l'appartement en chaussettes, 
ou quelquefois, les enlevait et marchait pieds nus. Nous écoutions de la 
musique dans sa chambre, et souvent, nous nous faisions semblant de nous 
battre sur son lit en riant. Puis nous recommencions nos exercices, assis l'un en 
face de l'autre à la grande table du salon. 

L'AMI : Chaque soir, le même cérémonial... 

REMI : Sauf cette fois là, où il m'a demandé... 

L'AMI : Je peux venir ? Je peux venir m'asseoir à côté de toi ? 

REMI : Pourquoi ? 

L'AMI : Parce que moi, je t'aime... 

REMI : Ah bon ? 

L'AMI : Et c'est tout... 

REMI : Je n'ai rien pu prononcer d'autre... 

L'AMI : Nous avons continué de travailler en silence... Fin de ma première 
déclaration d'amour... 

REMI : Quatre phrases... 

L'AMI : Nous n'en avons jamais reparlé... 

REMI : Fin de mon premier couac sentimental...  



Lecture 

 

Lecture  par Bruno CASTAN  
ÄȭÕÎ ÅØÔÒÁÉÔ ÄÅ La glume, in 3É ÊȭïÔÁÉÓ ÇÒÁÎÄ φ 
Texte édité aux éditions  Théâtrales/Jeunesse ɀ Compagnie du Réfectoire, mai 2012.  
 
 
 

. . . 
 

 

Augusta. -  Moi, mourir pour mourir, je tuerais bien ma m¯re une fois, tu voisé 

 

Coralie.  -  Raconte. 

 

Augusta.  -  Y a rien à raconter.  

 Elle me glume ma vie.  

 Toujours après moi.  

 Toujours fais ci fais ça.  

 Toujours faudrait que je fasse comme elle à ma place.  

 Toujours à me reprocher.  

 Toujours cõest pour ton bien, ma petite fille.  

 Toujours à me guetter.    

 Une vraie glume, quoi  ! En venimeuse  ! Je la tuerais bien. 

 

Cendrine.  -  Tões pas la seule, ma pauvre ch®rieé 

 

Augusta.  -  Et à mon engelure de frère, rien  !  

 Le petit Jésus à sa maman  !  

 Et tu verrais la glume quõil fout ¨ la maison !... Eh ben rien  ! Moi, le moindre 

bitorschmutt de traviole et je ramasse. Des fois jõy crois pas que cõest ma m¯re.  

 Y a quelquõun quõa d¾ se tromper quelque part.  

 Je peux pas être la fille à Cruella.  

 

Émile.  -  Cõest dur des foisé 

 

Augusta. -  De quoi je me mêle  ? 

 

Émile. -  Ben je compatis.  

 

 Un temps. Augusta hoche la tête avec un sourire vachard.  

 

Augusta. -  Jõte lõfais pas dire. 

 

 Un temps.  

 

Émile. -  Pourquoi tu mõaimes pas, Augusta ? 

 

Augusta . -  Faut pas mélanger les scorpions et les mauviettes  ! 

 

 Un temps.  

 

Émile. - Pourquoi personne mõaime ? 

  

 Un temps.  

 

Émile. -  Moi aussi, jõaimerais bien pouvoir tuer ma m¯reé  

 Mais je peux pas.  

 Elle est morte.  

 

Augusta. -  Tu vois bien que tõas de la chance ! 

 

Émile. -  Ah oui  ?... Sauf que personne mõaime, maintenant. 

 

Cendrine. -  Arr°te, Milou. Moi je tõaime. Et je suis pas la seule. 
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Émile. - Tu dis ça comme ça, juste pour dire.  

 Elle, elle disait pas, mais elle était là, toute chaude, dedans et dehors. Elle avait  pas besoin 

de dire et moi jõentendais, je savaisé 

 Des fois, elle me prenait contre elle, dans le lit, et cõ®taité 

 Oh, je peux pas dire.  

 Cõ®tait comme du mielé  

 Cõ®tait comme de la plume, tu sais, la petite plume douce, dessous lõaile, et toi tõas les lèvres 

qui remue tout seul,  comme su­oter, et cõest chaud juste comme tu aimes, dedans et tões bien, 

y a pas ¨ bouger, y a pus ¨ chercher rien, et dehors cõest dehors et ­a peut toujours cogner et 

crier toi tões dedans et voil¨.  

 Tões en douceé 

 

Cendrine .-  Tões tout petit, l¨ ? 

 

Émile. - Oui. Q uatre ou cinq ans, je crois, ou peut -°tre troisé 

 Apr¯s cõest foutu. Elle est morte. 

 Tu comprends pas vraiment, mais plus jamaisé Alorsé 

 

Cendrine. -  Maintenant, tões grand, tões un grand. Cõest pas les filles qui manquent.  

 

Émile. -  Et alors  ? 

 

Cendrine. -  Je sais pas, moi. Lõamour, quoié 

 

Émile. - Ça a rien à voir, je te ferai dire.  

 

 Un temps.  

 

Émile. - Cõest comme quand jõentends Augusta : moi je tuerais bien ma m¯re, je trouve ­aé Tiens, je 

trouve ­a pas piqu® des hannetons. Nõemp°che, ­a me ferait plut¹t rigoleré   

 Il  sõapplique ¨ ricaner un brin, ricane jaune jusquõ¨ sõ®touffer avec sa salive et se gratter la 

gorge ; les larmes lui viennent aux yeuxé 

  

 Un temps.  

 

Antoine. -  Pleure pas, Milou, tu la reverras ta mère.  

 

Coralie. -  Tões vraiment glumeux, mon pauvre Antoine ! 

 

Cendrine. -  Ouais, vachtement délicat  ! 

 

Antoine. -   Attends, je sais ce quõil lui faut, ¨ £mile. 

 

Cendrine. -  Ça veut dire quoi  ? 

 

Antoine. -  ¢a veut direé  

   Attends, ­a cõest un truc !...  

   Mais cõest trop beau pour Milou, cõest un truc pour moi, ­a ! 

 

   Un temps.  

 

Cendrine. -  Bon, eh ben à plus, Antoine  ! 

 

Antoine. -  Tões trop de la glume, ma pauvre fille, ¨ plus ! 

 

  Un temps.  

 

Coralie. -  Tu le craches ton truc  ? Nous on commence à se dessécher sur pattes.  

   

Antoine. -  Cõest du tout simple : si je meurs cõest quand je veux que je meurs. 

 

 Un temps.  

  

Coralie. -  Tu peux refaire  ? L¨, jõaié comme un coup de bleu. 

 

Antoine. -  Je meurs quand je veux.  

. . .
  



Lecture 

 

Lecture  par Emilie Le Roux, metteure en scène  
ÄȭÕÎ ÅØÔÒÁÉÔ ÄÅ Lys Martagon 
Texte édité aux éditions Théâtrales/Jeunesse, 2012.  
 
Acte II scène 5 
Lys Martagon - la mère 
  

- ¢ǳ ŀǎ Ǿǳ ƭΩƘŜǳǊŜ ? Tu rentres tard. 

- Désolée. 

- Maman. Il est tard. Regarde ta montre. 

- Pas le choix. 

- Maman. Les aiguilles. Regarde. 

- Pas pu faire autrement. 

- La petite passe encore elle est sur le huit. 

- Le huit comme huit heures. 

- Iǳƛǘ ƘŜǳǊŜǎ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǇŀŎǘŜ ŜƴǘǊe nous. 

- Huit heures max. 

- On ne peut rien dire ou presque à la petite soit mais la grande. 

- Quoi la grande ? Quoi la grande ? 

- bŜ ƧƻǳŜ Ǉŀǎ ƭΩƛƴƴƻŎŜƴŎŜ Ƴŀ ŎƘŝǊŜ ƳŝǊŜΦ [ŀ ƎǊŀƴŘŜ ŀƛƎǳƛƭƭŜ ǘŜ ǘǊŀƘƛǘ ǘǳ ƭŜ ǎŀƛǎ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ ƳŀƳŀƴ ǉǳŜ ƧΩŀƛƳŜ ƴŜ 
joue pas la surprise. 

- Elle cache à peine le neuf. 

- Quarante cinq minutes à attendre. ça fait long crois moi ça fait long. 

- Du finir deux choses trois. 

- ¢ǳ ƴΩŀǎ ƳşƳŜ Ǉƭǳǎ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴŜ ǇƘǊŀǎŜΦ hƴ ŘŜǾǊŀƛǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǇƘǊŀǎŜǎ Ŝǘ Ƴƻƛƴǎ 
ŘΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜǎΣ ǘǳ ƴŜ ǘǊƻǳǾŜǎ Ǉŀs Κ ¢ǳ ƳŞƭŀƴƎŜǎ ƭŜǎ Ƴƻǘǎ ǎŀƴǎ ƳşƳŜ ǘΩŜƴ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜΦ 

- WΩŀƛ ǎƻƛŦΦ 

- Ta langue est sèche et râpeuse comme celle des chats. 

- Soif simplement soif. 

- Comme les chats maman. A force de trop travailler maman. 

- Pas pu faire autrement. 

- Enlève ton manteau maman. 

- Il le fallait. Pas le choix. Tu comprends ça ? 

- Mets-ƭŜ ŀǳ Ŏƭƻǳ ǘƻƴ ƳŀƴǘŜŀǳ ƳŀƳŀƴ ǉǳΩƛƭ ǊŜǎǇƛǊŜ ƭǳƛ ŀǳǎǎƛΣ ǇƻǎŜ ǘƻƴ ƳŀƴǘŜŀǳ Ŝǘ ǊŜƎŀǊŘŜ ǇŀǊ ƭŀ ŦŜƴşǘǊŜΦ vǳΩŜǎǘ 
ce que tu vois ? 

- vǳΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǾƻƛǊ ? 

- Des lumières un peu partout. 

- La fée Electricité est passée ma chérie. 

- WŜ ƴΩȅ ŎǊƻƛǎ Ǉŀǎ Ł ǘŀ ŦŞŜ 9ƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ƳŀƳŀƴΦ 

- La nuit tombe vite en hiver. 

- Nous sommes au printemps maman depuis quelques jours au printemps ma douce maman. Maman. 

- Oui ma chérie. 

- WŜ ƴΩȅ ŎǊƻƛǎ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ Ł ǘŀ ŦŞŜ ŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ƳŀƳŀƴ Ǉŀǎ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŀǳȄ ŎƛǘǊƻǳƛƭƭŜǎ Ǉŀǎ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŀǳ ǊŜǎǘŜ Ǉŀǎ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŁ 
travailler plus tu gagneras plus maman. Il ne faut pas croire aux contes pour enfants maman, pas au prince 
charmant non plus, pas à ton âge. Rentre plus tôt les prochains jours et tous les soirs et pars plus tard aussi ça 
ƴŜ ǘŜ ŦŜǊŀ Ǉŀǎ ŘŜ Ƴŀƭ ŘŜ ŘƻǊƳƛǊ ǳƴ ǇŜǳ ƭŜ Ƴŀǘƛƴ Ŝǘ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩǳƴ ōƻƴ ŎŀŦŞ ŀǾŀƴǘ ŘΩŀƭler au bureau tu 
ne trouves pas ? Le temps file comme du sable entre les doigts quand on travaille trop maman. Comme du 
sable maman. Tu ne me vois pas grandir maman. Je ne crois plus à tes fées et tes citrouilles parce que je suis 
ŎƘŀǉǳŜ ƧƻǳǊ ǉǳƛ ǇŀǎǎŜ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŦŜƳƳŜ ǉǳΩŀǾŀƴǘ ƳŀƳŀƴ Ƴŀƛǎ ǘǳ ƴŜ ƭŜ Ǿƻƛǎ Ǉŀǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ǘǳ ŀǎ ǘŀ ǘşǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ 
tiroir de ton bureau maman, même quand tu rentres tu as laissé ta tête dans le tiroir, sèche tes larmes et tends 
ƭΩƻǊŜƛƭƭŜ ƳŀƳŀƴΣ ǘǳ ŜƴǘŜƴŘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ƭŜ ŎƭƛǉǳŜǘƛǎ ŘŜǎ ŦƻǳǊŎƘŜǘtes sur le rebord des assiettes ? et le poivre 
ǉǳƛ ǘƻƳōŜ Ŝƴ ǇƭǳƛŜ ŦƛƴŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇǳǊŞŜ ŘŜ ǇƻƳƳŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜ ǘǳ ƭΩŜƴǘŜƴŘǎ ŀǳǎǎƛ ? tu entends la caresse de la mère 
sur la ƧƻǳŜ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ? ¢ǳ ŜƴǘŜƴŘǎ ƭŜ ŦǊƻǘǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǇƻƴƎŜ ǎǳǊ ƭΩƛƴƻȄ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ǾŀƛǎǎŜƭƭŜ Řǳ ǎƻƛǊΚ ¢ǳ ǎŜƴǎ ŎŜǘǘŜ 
ƻŘŜǳǊ ŘΩƻƛƎƴƻƴǎ ŦǊƛǘǎ Ŝǘ ŘŜ Ǌôti qui sort tout juste du four ? ¢ǳ ǎŜƴǎ ƭΩƻŘŜǳǊ Řǳ ŎǳƳƛƴ Ŝǘ ŎŜƭƭŜ Řǳ ŎǳǊǊȅ ? Tu 
entends lŀ ǎȅƳǇƘƻƴƛŜ ŘŜǎ ŎǆǳǊǎ ǉǳƛ ōŀǘǘŜƴǘ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ ƳşƳŜ ƻǴ ƧŜ ƳŜ ǘŀƛǎ ? 
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Table ronde : CIRCULATION 
Circulation des créations et du répertoire : quelles politiques territoriales et nationales ? 
 
Modérateur : Jean-Pierre Saez, directeur Observatoire des Politiques Culturelles 
Avec : 

¶ Hélène Bourguignon, Communauté de communes Sud Pays Basque 

¶ Emmanuel Constant, Vice -président Conseil Général de Seine St Denis 

¶ Christian Duchange, metteur en scène  

¶ Jérôme Impellizzieri, Conseiller régional Ile de France 

¶ Christine Martin, adjointe au maire de Dijon 
 
 

Il est urgent de faire circuler partout cette création vivante et son répertoire, dans un projet politique de service public, et 
de donner au secteur jeune public des structures pérennes et des moyens nouveaux ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǎŀ ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǘ 
ŘΩŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ǎŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ǎǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ territoires. 
 
Si on s'accorde aujourd'hui sur le fait que tous les enfants ont droit à l'art et à la culture, peut-on dire pour autant que 
ƭΩŜȄŎŜƭƭŜƴŎŜ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ Řŀƴǎ ƭϥensemble des territoires géographiques (métropole et outre-mer, territoires 
urbains, péri-urbains, ruraux, zones sensibles ou quartiers résidentiels) Κ /ƻƳƳŜƴǘ ǎƻǳǘŜƴƛǊ Ŝǘ ǎǳǎŎƛǘŜǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ 
Ŝǘ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎ ƛƳǇƭƛǉǳŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜ ǾƛǾŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ƧŜǳƴŜ ǇǳōƭƛŎ ŀŦƛƴ ŘΩƛǊǊƛƎǳŜǊ Ŝƴ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŎƘŀǉǳŜ 
territoire ? Comment interpeller les responsables des politiques publiques pour qu'ils mettent en place et pérennisent 
les outils concertés de la création, de la diffusion et de l'éducation artistique ? 

 
 
Jean-Pierre Saez : 

Tout d'abord un mot d'abord pour dire que je suis très admiratif du travail accompli par Scène(s) d'Enfance et 
d'ailleurs Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŎƘŀƴǘƛŜǊǎΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜΣ Ŝǘ ǘǊŝǎ ƘŜǳǊŜǳȄ ǉǳŜ 
ƭϥhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ tƻƭƛǘƛǉǳŜǎ /ǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ ŀƛǘ ŞǘŞ ƛƴǾƛǘŞ Ł ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ Ł ŎŜǘǘŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ tƻǳǊǉǳƻƛ ? Parce que la 
question des jeunes publics est déterminante pour juger de la maturité d'une politique culturelle, et de sa capacité à 
s'inscrire dans une perspective durable. Ce manifeste constitue un excellent point d'appui pour discuter avec les élus,   
les responsables institutionnels, les opérateurs artistiques et culturels et au-delà, bref pour sensibiliser l'ensemble des 
acteurs concernés, y compris ceux qui n'ont pas encore suffisamment identifié qu'ils le sont. 
 

Cette table ronde rassemble un metteur en scène, des élus et des professionnels. Différents niveaux de 
collectivités sont représentés par leur prise de parole.  

 
Notre réflexion consistera à formuler quelques autres conditions essentielles à une dynamique pérenne pour le 

jeune public. Une dynamique prenant en compte la création, la diffusion, la transmission du théâtre et de tous les arts 
de la scène. 
 

[ŀ ǘŀōƭŜ ǊƻƴŘŜ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜǊŀ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ŀȄŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ : 

- En quoi la question des jeunes publics est-elle importante dans un projet de politique culturelle 
aujourd'hui ? 

- Quel chemin a-t-on parcouru dans les dernières années sur ce plan ? 

- Comment faire en sorte que cet enjeu soit mieux pris en compte au niveau des différents territoires, des 
différentes collectivités ? 

- Quelle place occupe le projet artistique que vous représentez au sein de la collectivité ? 

- Comment améliorer la ŎƻƴǾŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎ ŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎΣ Ŝǘ ŀǾŜŎ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ, pour 
faire avancer cette cause ? 

 
Pour aborder ces questions, je propose la règle du jeu suivante : chacun de nos intervenants est invité à choisir 

deux ou trois propositions du manifeste et de les commenter, en essayant de répondre à l'un ou l'autre de ces axes. 
  

  



Table ronde : CIRCULATION 

 

 
Christian Duchange : 

Je crois que ce qui nous préoccupe vraiment aujourd'hui, c'est qu'il nous faut 
avancer. Nous ne pouvons pas seulement nous tourner vers nos enthousiasmes, même 
ǎΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ŝǘ ǉǳŜ ŘŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ƻƴǘ ŞǘŞ ƭŀ ǇǊŜǳǾŜΦ 

Ces manifestations et ces enthousiasmes sont toujours nécessaires et 
sympathiques. Mais aujourd'hui, tandis qu'ils ont conduit à ce manifeste, il me semble 
qu'il serait intéressant de créer les outils pour avancer demain. Passer de ces 
enthousiasmes et de ces manifestations à ce manifeste, puis aux actions à extraire de 
la quarantaine de propositions. 
 

Choisir une proposition pour aborder les questions et axes de réflexions 
évoqués plus haut est un exercice périlleux, parce que les modèles sont nombreux. Je 
voudrais que nous fassions cet exercice en rappelant ŘΩŀōƻǊŘ quelques constats :  

 
D'abord, constater que le jeune public est avant tout un destinataire. Même si 

nous parlons du « spectacle vivant jeune public », nous parlons aussi et surtout d'un 
destinataire particulier. Il ne nous faut pas oublier que ce destinataire regroupe tous 
les langages, ou un certain nombre de langages de la scène. En effet, le jeune public 
est une somme de formes et de forces qui sont appuyées sur des langages de la scène 
différents, quelques fois mêlés, mais en tout cas pas singuliers comme la danse, la 
musique, le théâtre ou la marionnette qui ont chacun leur propre forme et langage. 
C'est un premier constat qui va nous permettre d'avancer demain vers de nouveaux 
outils.   

Un deuxième constat que je ferais est que le jeune public est une 
préoccupation qui n'appartient pas qu'aux artistes. Le rapport de l'art avec les enfants 
est questionné dans les bibliothèques, dans les municipalités, dans les théâtres, dans 
ƭŜǎ ŞŎƻƭŜǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜǎΦ WŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƎŀǊŘŜǊ Ŝƴ ƳŞƳƻƛǊŜ 
également ce second constat dans la construction des nouveaux outils. 

 
Le troisième constat que je ferais est que le jeune public est souvent en queue 

de budgets, en queue de plaquettes de saisons, en queue dans les politiques aussi. 
Remettre le jeune public au centre des préoccupations, remettre l'enfance dans notre 
rapport au monde et dans notre rapport à la réflexion sur ce monde de demain est 
une priorité aujourd'hui. Et pour placer au centre cette question, il nous faut concevoir 
et penser des endroits de travail, des outils, qui ne soient préoccupés que de cela. En 
finir avec cette espèce de marge ou de partie manquante, sous estimée, que constitue 
malheureusement le jeune public aujourd'hui pour certaine entités. 

Le dernier constat est aussi, et surtout, le besoin de réaffirmer la richesse des 
artistes qui composent ce secteur. Des artistes qui vont de l'auto-proclamation à la 
reconnaissance par l'excellence artistique et les différentes commissions. Une 
reconnaissance qui n'est pas aisée, qui est décidée par les commissions que j'appelle 
« à la hache ». C'est-à-dire tous ces endroits où nous devons montrer patte blanche et 
où nous devons trouver un certain nombre de talents pour pouvoir être accompagnés 
et reconnus. Donc tous ces artistes - qui composent aujourd'hui le vivant et la vie de ce 
désir artistique préoccupé de la jeunesse - doivent être, dans leur pluralité de 
démarches, d'histoires de compagnies ou d'artistes, convoqués et présents dans les 
outils à venir. 

 
A partir de ces quatre constats et préoccupations, on peut évoquer l'avenir de 

ce secteur et prendre exemple sur l'initiative de la ville de Dijon, où je réside. En appui 
sur ma main tendue et mon désir d'avancer sur ces questions là, la ville a accepté que 
nous préfigurions un dialogue. C'est alors qu'avec les différents partenaires que je vais 
évoquer, un outil va être créé. Un outil appelé en amont « Pôle jeune public », et qui 
aura un lieu : « La Minoterie ». Ce Pôle jeune public se voudrait être ƭΩƻǳǘƛƭ ǉǳƛ ƴŜ ǎƻƛǘ 
pas une réponse aux gens du théâtre seulement, qui ne soit pas un énième label à la 
question de l'excellence artistique, qui ne soit pas seulement la question des artistes 
entre eux. Ma responsabilité à la préfiguration de ce pôle a été de se rassembler très 
vite quatre collèges de réflexion, l'occasion d'entendre et de faire émerger une parole 
dans quatre directions : 

- La première direction étant celle des artistes et les compagnies qui ont 
constitué un premier groupe de réflexion. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Extraits de la synthèse des 
chantiers de réflexion : 
 
La création jeune public 
convoque plusieurs disciplines 
mais aussi plusieurs niveaux 
de perception du côté des 
publics. Ce qui fait son unité 
réside entre autres, dans sa 
capacité à faire percevoir à de 
larges ÐÕÂÌÉÃÓȟ Û ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ 
moments partagés, des 
langages sensibles. Elle 
compose, avec tous les 
éléments scéniques pouvant 
contribuer à toucher enfants, 
adolescents et adultes. 
 

 
 

Une dynamique où le vivre-
ensemble est une réalité dont la 
conquête est perpétuellement 

remise en jeu, portée par celles et 
ceux qui r°vent dôun monde de 

FRATERNITE. 

 



Colloque "le jeune public a/à ƭΩŃƎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘǳǊƛǘŞ" 47 

 

  
 
 

Extrait du manifeste, proposition 
3- Dans chaque région, créons 
un pôle de soutien à la 
production de spectacles vivants 
jeune public afin de soutenir 
toutes formes de création, 
petites et grandes, de toutes les 
disciplines, dôartistes confirm®Es 
et émergentEs. Relions ces 
p¹les ¨ dôautres territoires 
(régionaux et internationaux) afin 
de multiplier ouvertures et 
croisements artistiques.  

 
 
 
 
 
 
 
 
Extrait du manifeste, proposition 
10- Encourageons le 
développement de partenariats 
et de réseaux entre tous les 
lieux : partenariats transversaux 
en fonction de compétences 
artistiques, sociologiques ; 
partenariats verticaux entre des 
structures de différentes 
ampleurs ; partenariats 
financiers de lieux ou 
associations regroupés en 
coopérative de moyens. 

 
35- Créons ou labellisons des 
Centres de Ressources 
régionaux, relais du Centre 
National et lieux potentiellement 
spécialisés selon leur 
implantation, en direction dôun 
©ge, dôune partie du champ 
artistique ou dôune forme 
spectaculaire précise. 

 
 

- Les lieux et les festivals pour une deuxième. 
- ¦ƴŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ŀǾŜŎ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ƭŀ culture, la santé, c'est-à-dire tous les 
ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭϥŜƴŦŀƴǘ Ŝǘ ƭϥŀǊǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƭŀ 
culture et de la santé. 

- Et le quatrième collège était constitué des responsables territoriaux, des 
subventionneurs et de la ville qui est à l'initiative de ce pôle. 

Plusieurs réunions, et un comité de pilotage qui a fait la synthèse des différentes 
réunions, mettent en évidence la volonté de garder toutes les assiettes qui tournent, 
comme dans ce numéro de cirque chinois. Il y a beaucoup d'assiettes au dessus des 
ōŀƎǳŜǘǘŜǎΧ Nous avons imaginé garder la dynamique de chacun des collèges réuni pour 
ŜǎǎŀȅŜǊ ǉǳϥƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭǎΣ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Ŝǘ Ł ƭϥǆǳǾǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴŜƳŜƴǘ 
et l'ouverture du pôle qui aura lieu au début de la saison 2013-2014. 
 
Jean-Pierre Saez : 

Je rapprocherais la proposition évoquée par Christian Duchange, qui aborde la 
ŎǊŞŀǘƛƻƴ Řϥǳƴ ǇƾƭŜ ŘŜ ǎƻǳǘƛŜƴΣ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ /ƘǊƛǎǘƛƴŜ aŀǊǘƛƴΦ /ƘǊƛǎǘƛƴe Martin, 
adjointe au maire de Dijon, sur cette question du jeune public, quel serait votre choix 
parmi les propositions du manifeste, et que faudrait-il défendre ? 

 
Christine Martin : 

Pour ce qui est du choix des propositions, j'ai choisie la numéro 35 qui fait écho 
à la proposition 3 retenue par Christian Duchange et la numéro 10. Je trouve que 
ƭΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǘǊƻƛǎ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ƴƻǳǎ ŀƳŝƴŜ à la construction du pôle jeune public 
dijonnais dont nous venons de parler. 

Pour ce qui est des articulations entre les différents collèges, les différents 
archipels, les différents lieux de discussions et de dialogues de ce pôle, je laisserais le 
soin à Christian Duchange de parler. Ce que je voudrais dire ici, c'est l'importance d'avoir 
compris ensemble, d'avoir cheminé ensemble, pour arriver, à un moment donné, à 
poser ce geste que va être La Minoterie de Dijon. Je souhaite d'ailleurs que vous soyez à 
ƭϥƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ƭϥŀƴƴŞŜ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜΣ ƴΩƘŞǎƛǘŜȊ ǇŀǎΣ ƴƻǳǎ ǘŜƴǘƻƴǎ ŜƴǎŜƳōƭŜ ǳƴŜ ōŜƭƭŜ Ŝǘ ƎǊŀƴŘŜ 
expérience, et je souhaite qu'elle puisse être regardée, examinée et dupliquée sur le 
territoire Η tǳƛǎǉǳŜ ŎŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǉǳŜ Ƨϥŀƛ ǊŜǘŜƴǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜΧ 
 

/Ŝ ǉǳƛ ŀ ǇǊŞǎƛŘŞ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ŎŜ ǇƾƭŜ ƧŜǳƴŜ ǇǳōƭƛŎΣ Ŝǎǘ ŎŜǘǘŜ 
volonté de s'engager, d'expérimenter des dimensions de dialogues, de rencontres entre 
des acteurs qui sont traversés, intéressés par les problématiques jeune public. Des 
acteurs qui parfois « se dédouanent η ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ Ǿƛǎ-à-vis de ces publics-
là en exportant leurs programmations ailleurs. Quand je dis « se dédouaner », je fais 
référence à ces structures qui se dégagent d'une certaine forme de la programmation 
jeune public en disant « on va le confier à quelqu'un d'autre » ; et cette programmation 
jeune public se voit confiée, en général, à un festival. Malheureusement cela arrive très 
souvent. J'aimerais que le pôle jeune public de Dijon ne soit pas un lieu de confinement 
de la pensée autour du jeune public, mais au contraire soit un lieu d'ouverture, un lieu 
traversé non seulement par les artistes, les compagnies, les structures mais aussi par les 
ŜƴŦŀƴǘǎΣ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ Řϥǳƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊ Ŝƴ ŘŜǾŜƴƛǊ όǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ŎŜ ƭƛŜǳ Ǿŀ ǎΩŞǘŀōƭƛǊ Řŀƴǎ ǳƴ 
quartier qui est en train de se construire, desservi par le tram, cela est extrêmement 
important ; cela n'a l'air de rien, mais ça veut dire qu'on ne rejette pas les choses à la 
ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜύΦ /Ŝ ǇƾƭŜ ƧŜǳƴŜ ǇǳōƭƛŎ ǎŜǊŀ ǳƴ ƭƛŜǳ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎΣ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭΣ Ŝǘ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴΧ 
Et en aucun cas il ne permettra à quelque structure que ce soit de dire : « le jeune 
ǇǳōƭƛŎΣ ŎϥŜǎǘ ƭŜ ǇƾƭŜΣ ŎΩŜǎǘ la Minoterie qui fait le travail, et c'est une raison de plus pour 
ne rien faire, ne pas s'engager et ne pas la prioriser au sein de sa propre 
programmation ». Quand j'évoque ce pôle jeune public, j'imagine un objet traversé par 
des réflexions, un lieu de travail, un lieu de construction, un ƭƛŜǳ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴΣΧ ¦ƴ ƭƛŜǳ 
où un opéra peut discuter avec la prévention judiciaire de la jeunesse, ou alors un CDN 
ŘƛǎŎǳǘŜǊ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜǎ ŞƳŜǊƎŜƴǘŜǎΧ /Ŝǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎΣ ŎϥŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ 
essayons d'inventer sur le territoire dijonnais. Jean Pierre Saez demandait « quel intérêt 
ont, pour vous, les politiques jeune public aujourd'hui ? », je répondrais que le jeune 
public n'est pas le public de demain, le jeune public, c'est le public d'aujourd'hui. 

  



Table ronde : CIRCULATION 

 

Je lisais dans le manifeste, et dans tout ce que j'ai pu regarder comme 
littérature sur le sujet, que pendant très longtemps on a beaucoup parlé de pédagogie 
Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ǊŜǾŜƴƛǊ Ł ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ plaisir. Plaisir de partager, de regarder, de voir, 
de sentir, ǇƭŀƛǎƛǊ ŘΩŞǇǊƻǳǾŜǊ ǳƴŜ ǆǳǾǊŜΣ ǘƻǳǘ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ. Les publics, les jeunes 
publics, sont des publics aujourd'hui. Ce sont des citoyens aujourd'hui. Les droits de 
l'enfant ce n'est pas les droits des adultes de demain, c'est bien les droits de l'enfant 
aujourd'hui. 

Tout cela, toutes ces envies et préoccupations emmènent et portent ma 
pensée, notre pensée politique. Une pensée élaborée conjointement avec le soutien de 
François Rebsamen, Maire de Dijon, Christian Duchange, et toutes les compagnies 
dijonnaises, les lieux dijonnais, ainsi que les lieux d'ailleurs et les compagnies d'ailleurs, 
pour créer quelque chose de singulier.   
 
Jean-Pierre Saez : 

A présent, nous allons changer d'instance territoriale. Volontairement je ne dis 
pas « collectivité territoriale », parce que les intercommunalités ne sont pas encore 
considérées comme des collectivités territoriales. Nous allons regarder du coté d'une 
communauté de communes un peu excentrée : la communauté de commune Sud Pays 
Basque. Hélène Bourguignon nous a rejoints pour partager avec nous son point de vue 
sur la manière dont une politique en faveur des jeunes publics peut contribuer à 
stimuler le projet culturel d'un territoire aussi particulier que celui-là. 
La question qui se pose : la problématique du jeune public peut-elle donner un sens à 
l'action culturelle d'une communauté de communes, voire à une politique culturelle 
de communauté de communes ? 
 
Hélène Bourguignon : 

Tout d'abord je voudrais saluer la présence de deux élus parmi l'assistance, je 
ne sais pas s'il y eƴ ŀ ŘϥŀǳǘǊŜǎΧ tŜǳǘ-être devrions-nous venir à ce genre de colloque 
chacun accompagné des élus de nos territoires ? Car je crois qu'il faut recréer les 
conditions de dialogues ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ƳƛǎŜǎ Ł Ƴŀƭ ŀǳƧƻǳǊŘϥƘǳƛΧ /ŀǊΣ ƴƻǳǎ 
devons l'admettre, sans cette volonté politique d'intervenir dans ce secteur d'activité, 
tous nos efforts seront vains. Aujourd'hui, nous sommes tous dans des démarches qui 
reposent à 50% ou à 80-90% sur des financements publics. Avec une telle implication 
des financements publics, je crois qu'il convient de se poser la question de la façon dont 
nous sommes partenaires, ensemble : opérateurs, artistes, mais aussi institutions ς 
ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŘŜ ǊŞŜƭǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ ς ... Des partenaires avec 
lesquels il est fondamental de recréer les conditions d'un débat d'idées. Une réflexion 
qui fait écho finalement aux propositions 31 et 32 du manifeste. 
 

¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǎŜ ǇŜƴŎƘŜǊ ǎǳǊ ŎŜǎ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴǎΣ ƧΩŀƛ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǳƴŜ 
ǇŜǘƛǘŜ ǇŀǊŜƴǘƘŝǎŜ ǎǳǊ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘique et culturelle, parce que ce qui a été évoqué 
dans la seconde table ronde me semble fondamental, et extrêmement grave : on se 
doit de constater aujourd'hui qu'ƛƭ ƴϥȅ ŀ Ǉŀǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ǎŀƴǎ 
projets culturels sur des territoires, sans présence d'artistes sur les territoires. Mais je 
pense aussi que toutes ces démarches créatives, et que toute cette vie culturelle à 
travers les territoires, n'ont de sens que si elles s'appuient sur une véritable politique 
ǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǎƻǊǘŜ de tabouret à 
trois pieds : la création, la transmission, la diffusion. Si les questions de transmission 
ne se font pas dans des conditions favorables, au sein du milieu scolaire où nous 
arrivons à toucher le maximum de ces jeunes publics, je crois que nous resterons à la 
marge. 
 

La question du jeune public sur la communauté de communes du Sud Pays 
Basque fait entièrement partie de son projet politique. La communauté de communes a 
pris la compétence culture, ce qui n'est pas le cas de toutes les communautés de 
ŎƻƳƳǳƴŜǎΣ ƴƛ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴǎΦ hǊΣ ƛƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ Ǉŀǎ ǎŜ ƭŜǳǊǊŜǊ ǎǳǊ ƭŜ 
choix de cette « compétence culture ». Elle ne tient pas au fait que soudainement 
douze maires ont décidé de porter une politique publique dans le domaine culturel et 
artistique, mais plutôt à des circonstances particulières. Des circonstances qui ont fait 
qu'entre un maire qui envisageait la réhabilitation du théâtre de sa commune par la 
Communauté de Communes, un autre qui entendait dire que les intercommunalités qui  

Extrait du manifeste, introduction 
Partage du sensible et plaisir du 

temps supendu 
 
Extrait du manifeste, prologue 
Lôeffet ®mancipateur de lôacc¯s ¨ 
lôart, ¨ la culture, et plus 
singulièrement au théâtre et aux 
autres arts de la scène, tout 
comme le droit à la culture, 
sont aujourdôhui unanimement 
reconnus, préconisés dans la 
plupart des pays européens et 
inscrits par lõUnesco dans la 
Convention Internationale des 
Droits de lõEnfant. Seul un r®el 
projet de service public, dédié 
aux jeunes spectateurs-trices 
reconnuEs comme citoyenNEs 
dõaujourdõhui, garantira 
lõ®galit® dõacc¯s ¨ lõart pour 
tous et pour toutes, de la petite 
enfance ¨ lõ©ge adulte, sur 
lõensemble du territoire. 

 
 
 
 
Extrait du manifeste, prologue 
31- R®clamons de lô£tat une 
impulsion nationale et 
concertée (culture, éducation, 
affaires sociales, décentralisation, 
affaires ®trang¯resé) pour tisser 
les fils de ces collaborations dans 
des constructions cohérentes et 
complémentaires. 
 
32- Impliquons toutes les 
instances, de lôEtat ¨ la R®gion, 
des départements aux 
intercommunalités et aux 
municipalités, pour créer les outils 
concertés de la création, de la 
diffusion et de lôéducation 
artistique équitablement installés 
sur tous les territoires.  

 
 
 
 
 
 
Extrait du manifeste, proposition 
11- Créons et attribuons des 
aides spécifiques favorisant les 
tournées en milieu rural et les 
séries de représentations dans 
les communautés de communes, 
afin dõirriguer profond®ment 
chaque territoire.  

 

 



Colloque "le jeune public a/à ƭΩŃƎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘǳǊƛǘŞ" 49 

 

  
 
 

Extrait du manifeste, proposition 
10- Encourageons le 
développement de partenariats 
et de réseaux entre tous les 
lieux : partenariats transversaux 
en fonction de compétences 
artistiques, sociologiques ; 
partenariats verticaux entre des 
structures de différentes 
ampleurs ; partenariats 
financiers de lieux ou 
associations regroupés en 
coopérative de moyens. 

 
 
 
 
 
 
 
Extrait du manifeste, proposition 
32- Impliquons toutes les 
instances, de lôEtat ¨ la R®gion, 
des départements aux 
intercommunalités et aux 
municipalités, pour créer les 
outils concertés de la création, 
de la diffusion et de lôéducation 
artistique équitablement 
installés sur tous les territoires.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Extrait du manifeste, prologue 
FortEs de décennies 
dõinventions, dôexp®riences, de 
réussites artistiques et 
®ducatives qui sôinscrivent dans 
la voie dôune authentique 
démocratisation culturelle du 
spectacle vivant, nous, artistes, 
professionnelLEs de sa création, 
de sa diffusion et de lô®ducation 
artistique, éducateurs-trices, 
parentsé, constatons que 
lôabsence prolong®e dôune 
politique publique affirmée et 
pérenne en leur faveur pénalise 
les publics dôenfants et de 
jeunes. 

 

n'avaient pas la compétence culture le regrettaient tôt ou tard, le département, aussi, 
qui proposait un nouveau concept de « scènes de pays », la communauté de communes 
s'est questionnée sur un projet dans le domaine du spectacle vivant, dans le cadre de 
son schéma de cohérence territoriale. La communauté de communes a ainsi endossé 
une compétence, partagée avec les communes qui continuent à intervenir dans ce 
ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΦ 9ƭƭŜ ǎϥŜǎǘ ǇƻǎŞ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ 
d'être une réelle plus value en prenant une compétence dans ce domaine où les 
communes intervenaient déjà. 

 
Mais, peut-être pouvons-nous nous demander ce qu'on entend par territoire ? 

Je crois que l'on parle de réalités très diverses... Dans le Sud Pays Basque, nous sommes 
sur un territoire transfrontalier où le bilinguisme est de rigueur. Quand nous parlons de 
ƧŜǳƴŜ ǇǳōƭƛŎ Ŝǘ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜΣ ƴƻǳǎ ƴŜ ƴƻǳǎ Ǉƻǎƻƴǎ ǇŜǳǘ-être pas 
ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǉǳϥŁ 5ƛƧƻƴΣ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ǉƭǳǎ ǳǊōŀƛƴΧ [Ŝ ǇǊƻƧŜǘΣ ǎǳǊ ƴƻǘǊŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ 
s'est tout de suite et naturellement orienté vers la question du jeune public dans son 
ensemble, dans les domaines de la création, de la transmission et de la diffusion. Les 
communes n'intervenaient pas à ce niveau-là. 

 
Toute cette réflexion s'est appuyée sur une étude qui avait eu lieu dans le cadre 

du schéma de cohérence territoriale. Pour parler plus spécifiquement des territoires, et 
peut-être revenir sur la proposition 32, je voudrais rappeler que ceux-ci sont traversés 
par des logiques politiques différentes : locales, communales, intercommunales, 
départementales, régionales, mais aussi étatiques. Toutes ces logiques traitent de la 
question du jeune public, et parfois manquent de lisibilité les unes par rapport aux 
autres. Pour preuve, nous avons dernièrement (six ans après avoir commencé à 
fonctionner) réuni l'ensemble de ŎŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ 
culturelle, pour essayer de comprendre ce que chacun faisait réellement dans ce 
domaine. Tout le monde intervient : les financements se croisent, se superposent sur un 
projet de création, d'accueil en résƛŘŜƴŎŜΣ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜΦΦΦ 
C'est une véritable course au financement à droite et à gauche, et nous n'avons aucune 
lisibilité sur la façon dont ces politiques publiques en faveur de la culture et du jeune 
public s'articulent entre elles. 

Je pense que c'est précisément un élément fondamental aujourd'hui, à l'heure 
où réussir à mener des projets relève d'un véritable parcours du combattant. La 
réflexion ne porte plus sur le fond ou sur la forme des projets mais sur : comment exister 
en rentrant dans les dispositifs, programmes, appels d'offres ? Une amorce de solution 
serait peut-être de repositionner ƭϥŜƴŦŀƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ŘŞōŀǘ. En venir à se poser la 
question de ce qu'on souhaite construire ensemble, dans une logique de continuité, de 
la crèche à la terminale, en repositionnant ƭϥŜƴŦŀƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ŘŞōŀǘ Ŝǘ Ŝƴ ǎŜ Řƻǘŀƴǘ 
d'une politique publique commune. 

 
Car les politiques territoriales, avec leurs logiques propres, ont une limite bien 

visible : elles sont impactées par les changements politiques qui interviennent assez 
régulièrement. Peut-être faudrait-il imaginer des garanties pour inscrire ces projets 
territoriaux dans la durée, pour en garantir la cohérence ? Peut-être que des 
contractualisations systématiques et multipartites seraient à envisager Κ vǳŜ ƭΩ;ǘŀǘ Ŝǘ ƭŜǎ 
collectivités territoriales se fixent des objectifs communs sur une durée suffisamment 
sage pour avoir le temps de les atteindre ? De cette façon, les projets ne seraient plus 
impactés par les mandats politiques qui ne s'inscrivent pas dans la même durée que 
ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ǉǳϥƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ Řǳ ƧŜǳƴŜ ǇǳōƭƛŎΦ 

 
Jean-Pierre Saez : 

Hélène Bourguignon pose une question très importante qui est celle de 
l'articulation des politiques des collectivités entre elles. Or, c'est une réflexion qui 
interpelle ŎƘŀŎǳƴŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜΦ [Ŝ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ {ŜƛƴŜ-Saint-Denis est réputé pour 
ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǉǳΩƛƭ ŘƻƴƴŜ Ł ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŀǳȄ ƧŜǳƴŜǎ ǇǳōƭƛŎǎΦ 5ŜƳŀƴŘƻƴǎ Ł 
Emmanuel Constant, Vice-président du Conseil Général de Seine-Saint-Denis, comment 
cette question de la coopération est abordée en Seine-Saint-Denis ? 
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Emmanuel Constant : 
Un premier mot pour vous remercier pour cette invitation qui a le mérite de 

nous obliger à réfléchir, à faire nos devoirs d'élus pour pouvoir répondre de la façon la 
moins stupide possible à des questions foncièrement intéressantes.  
 

Sur la question du jeune public, je me suis d'abord demandé ce que cela 
signifiait pour moi. Et dans un premier temps, j'ai trouvé cette dénomination étrange, 
ŎƻƳƳŜ ǎƛ ƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ǳƴ ƧŜǳƴŜ Ŝǘ ǳƴ ǾƛŜǳȄ ǇǳōƭƛŎΧ /ƻƳƳŜ ǎƛΣ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ǳƴ 
spectacle vivant et un spectacle ƳƻǊǘΧ 9ƴŦƛƴΣ ŘŜǎ typologies, des segmentations, qui 
ǎƻƴǘ ǳƴ ǇŜǳ ŞǘǊŀƴƎŜǎΧ !ǳǘŀƴǘ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ Řƛǘ ǉǳϥƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŞŎǊƛǘǳǊŜ 
jeune public, des formats jeune public, comme on peut l'observer notamment en 
littérature, autant je ne crois pas qu'on puisse segmenter les publics. 

Il ne faut pas omettre que parmi les spectateurs qui fréquentent les salles de 
théâtre régulièrement, il y a évidemment des publics jeunes, mais qui ne viennent pas 
que pour des spectacles étiquetés jeunes publics. Cette question de la segmentation, et 
du cloisonnement des spectacles et des spectateurs, me pose problème. Toutefois, si je 
me reporte à la proposition numéro 7 Řǳ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ Ŧŀƛǘ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ł ƭΩƛŘŞŜ ǉǳŜ ƭŀ 
création jeune public s'adresse au public le plus large possible, d'enfants et d'adultes. 
5ƻƴŎ ǾƻƛƭŁ ŘŞƧŁ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǇŀǊŀŘƻȄŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭŜǾŞ ǇŀǊ ƭŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜΧ 
 

[ŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳƛ ƳŜ ǎŜƳōƭŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ ŎϥŜǎǘ ŎŜ ǉǳΩŞǾƻǉǳŜ ƭŀ 
proposition 32, à laquelle Hélène Bourguignon a également fait référence. Je pense 
qu'on peut utiliser à la fois la ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ƧŜǳƴŜ ǇǳōƭƛŎΣ Ŝǘ ŎŜƭƭŜ ŘϥǳƴŜ 
ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ŝƴ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ Řǳ ǇǳōƭƛŎ ƧŜǳƴŜΣ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ 
culturelleΦ ¦ǘƛƭƛǎŜǊ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ŝƴ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ƻǳǘils 
ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ƳŜ ǎŜƳōƭŜ ŀƭƭŜǊ ŘŜ ǎƻƛΦ  

 
Certes, le jeune public n'est pas que le public de demain, néanmoins il faut 

quand même admettre qu'il y a de plus en plus de « cheveux blancs » dans les salles de 
théâtre. De ce point de vue, on peut observer que lorsqu'il n'y a pas de politique en 
direction du jeune public, et bien les salles sont peuplées de personnes âgées, ou en 
tout cas de personnes qui ne sont plus vraiment très jeunes. Lorsqu'il y a une politique 
en direction du jeune public, on a deux types de publics : on a les jeunes, les scolaires, 
et ceux qui sont habitués du théâtre. Et il y a toute une tranche intermédiaire de jeunes 
ŀŘǳƭǘŜǎΣ ǘƻǳǘ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩŞŎƻƭŜΣ ǘƻǳǘ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ζ captifs », qui 
sont partis et qui reviendront peut-être pas vers le théâtre. Cette tranche intermédiaire 
Ŝǎǘ ǳƴ ǇǳōƭƛŎ ǉǳƛ ƳŀƴǉǳŜ Ł ƭϥŀǇǇŜƭ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘΧ 5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƭƛƎƴŞŜΣ ƭŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ 
proposition à laquelle je souscris est la proposition 19, qui fait référence à un objectif 
qui doit être celui de chaque adulte ou de chaque parent : faire en sorte qu'une 
politique en direction du jeune public favorise l'autonomie de ce jeune et de cet enfant. 
C'est-à-dire l'idée que ces actions-là ont vocation à faire grandir l'enfant, à 
ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ǾŜǊǎ ƭϥŀǳǘƻƴƻƳƛŜΣ ǾŜǊǎ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ǾŜǊǎ ƭŀ ŦƻǊƳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řϥǳƴ ŜǎǇǊƛǘ 
critique. 
 

Si je devais retenir trois propositions, ce seraient ces trois là. 
 
A présent, je vais revenir sur l'expérience de la région Seine Saint Denis : 

comment et pourquoi menons-nous cette politique en direction du jeune public ? 
5ΩŀōƻǊŘ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƧŜǳƴŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ ƭŜ 
département métropolitain le plus jeune de France... Nous nous appuyons sur une 
population qui est concernée par ce type de dispositifs.  

Ensuite, nous le faisons parce que nous avons une conscience. C'est-à-dire que 
ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǾŀƎǳŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ǉǳŜΣ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊǇŞǘǳŜ ƭΩƛƴŞƎŀƭƛǘŞ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 
ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ ŎϥŜǎǘ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ŎŜ ǉǳƛ ƴŜ ǎϥŀǇǇǊŜƴŘ Ǉŀǎ Ł ƭΩŞŎƻƭŜΦ /ϥŜǎt précisément le 
rapport au capital culturel, le rapport à la culture générale, la capacité à exprimer le 
ǎŜƴǎƛōƭŜΧ /ŜǊǘŀƛƴǎ ƻƴǘ ƭŜǎ Ƴƻǘǎ ǇƻǳǊ ŜȄǇǊƛƳŜǊ ƭŜ ǎŜƴǎƛōƭŜΣ ŘϥŀǳǘǊŜǎ ƴŜ ƭŜǎ ƻƴǘ ǇŀǎΣ Ŝǘ 
c'est pour cela que nous souhaitons mener une politique en direction du jeune public... 
C'est dans le cadre de la réduction des inégalités scolaires. Cela a un but non pas 
pratique, mais clairement politique, de réduction de ces inégalités. 

 

Extrait de la synthèse des 
chantiers de réflexion : 
,ȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ͼÊÅÕÎÅ ÐÕÂÌÉÃͼ 
est communément acquise 
et utilisée pour désigner les 
spectacles de théâtre, de 
danse, pluridisciplinaires, 
qui sont ouverts aux enfants 
et jeunes ; pour désigner le 
secteur qui peut également 
se développer en temps 
scolaire. Il apparait évident 
ÑÕÅ ÃÅ ÓÏÉÔ ÅÌÌÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ 
emploie dans le 
développement suivant mais 
il est également important 
ÄȭÅØÐÏÓÅÒ ÉÃÉ ÌÅÓ 
appréhensions des 
professionnelLEs quant à 
ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÄÅ ÃÅÔÔÅ 
dénomination.  
La crainte majeure liée à 
ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÔÒÏÐ ÁÐÐÕÙïÅ ÄÅ 
ÌȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ͼÊÅÕÎÅ ÐÕÂÌÉÃͼ 
réside en deux points : la 
ÃÌÁÒÔï ÄÅ ÌȭÉÍÁÇÅ ÁÒÔÉÓÔÉÑÕÅ 
ÒÅÌÁÙïÅ ÅÔ ÌÅ ÒÉÓÑÕÅ ÄȭÕÎÅ 
marginalisation du secteur 
ÄȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ 
opérationnel.  
 
Extrait du manifeste, conclusion 

Dès demain agissons et 
proposons le 

décloisonnement de la 
création. 

 
Extrait du manifeste, proposition 
7- Considérons le potentiel 
artistique de la création jeune 
public ¨ sôadresser au plus large 
public possible dôenfants et 
dôadultes de toutes origines 
sociales et culturelles, dès 
lô®criture et la conception 
scénique des spectacles.  
Encourageons les partenariats et 
moyens en production favorables 
à un rayonnement international, 
ainsi que les coproductions 
européennes et internationales.  
Développons des moyens 
humains et techniques pour 
penser lôaccessibilit® des îuvres 
françaises en tournée 
internationale.  
 
Extrait du manifeste, proposition 
19- Conduisons les enfants et les 
adolescentEs vers une pratique 
autonome de fréquentation des 
spectacles vivants, en 
développant pour eux-elles des 
parcours favorisant la richesse de 
la découverte de formes 
multiples, la connaissance du 
r®pertoire et des îuvres 
contemporaines, et la pratique 
artistique qui ne peut se faire 
quôen lien avec lôapproche des 
îuvres. 

 



Colloque "le jeune public a/à ƭΩŃƎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘǳǊƛǘŞ" 51 

 

  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Extrait du manifeste, proposition 
24- En parcours scolaire, faisons 
circuler le jeune public dans 
une vraie diversité de structures, 
tant sur le plan de lôimportance 
des moyens, de la taille des 
lieux, du style de programmation 
que de la distance. Développons 
les liens entre apprentissage 
artistique et découverte des 
îuvres. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Extrait du manifeste, prologue 
Une dynamique qui a pris 
naissance dans le renouveau du 
théâtre, les pédagogies 
nouvelles et la mise en îuvre 
de la décentralisation. Si ces 
valeurs fondatrices sont toujours 
partagées, elles sont 
régulièrement mises à mal par 
les changements politiques, 
entraînant leur précarité 
croissante.  

 

Nous faisons cela dans une logique de long terme. Nous évaluons assez peu 
cette politique, et nous revendiquons l'idée d'une non-évaluation. Ce n'est pas un 
ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ Ł ǾƛǎŞŜ ǳǘƛƭƛǘŀǊƛǎǘŜ ǇƻǳǊ ǉǳϥŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ƴƻǳǎ Ǉǳƛǎǎƛƻƴǎ ƳŜǎǳǊŜǊ ŘŜǎ 
progrès en français, en histoire, en arts plastiques..., l'objet n'est pas celui là.  

bƻǳǎ ǊŜǾŜƴŘƛǉǳƻƴǎ ŀǳǎǎƛ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ƭŀ gratuité car, comme on dit : « l'important 
dans le voyage ce n'est pas la destination, c'est le voyage ». Il y a cette dimension là : 
nous revendiquons l'idée que, finalement, ce rapport à l'art n'est peut être pas 
mesurable tout de suite, mais plutôt mesurable ciƴǉΣ ŘƛȄ ƻǳ ǉǳƛƴȊŜ ŀƴǎ ŀǇǊŝǎΧ 
 

Cette politique jeune public en Seine Saint Denis, nous la menons à travers un 
dispositif assez massif : « La culture et l'art au collège ». Nous avons choisi les collèges 
ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŘŜ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜΦ 9ƴ {Ŝƛne Saint Denis, nous avons cent-
vingt collèges et nous proposons environ trois parcours par collège : nous sommes 
globalement à hauteur de trois cents parcours proposés. Un parcours, c'est d'abord un 
artiste. Je précise bien un artiste et pas un médiateur culturel ou un animateur socio-
culturel, quelqu'un qui est en création, qui peut être un danseur, un metteur en scène, 
un comédien, un vidéaste, un cinéaste... Cet artiste est en travail sur un projet artistique 
ǇŜǊǎƻƴƴŜƭΣ Ŝǘ ƛƭ ǾƛŜƴǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎement scolaire pendant quarante heures tout 
au long de l'année. Ces quarante heures se répartissent en vingt heures de travail avec 
les collégiens et vingt heures de restitutions, de sorties, d'accompagnement de sorties 
ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎΧ 

 
De ce point de vue, j'attire l'attention des professionnels car ce qui est 

intéressant c'est que pour arriver à monter ce type de projet, il faut arriver à convaincre 
trois catégories de personnes : ƭŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ Ŝǘ ƭϥƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ;ŘǳŎŀǘƛƻƴ bŀǘƛƻƴŀƭŜ 
en priorité. Il faut convaincre ces deux entités qu'un artiste, dans un établissement 
scolaire, c'est un peu comme un éléphant dans un magasin de porcelaine : certes, cela 
met un peu le bazar, cela rompt les codes, cela introduit un rapport à l'autorité de 
l'adulte qui est complètement diffèrent, et donc, parfois, cela peut faire vaciller 
l'institution. Surtout dans des établissements où la question de l'autorité, la question du 
rapport entre les enfants et les adultes est un peu fragile. C'est un point important : il 
faut persuader les enseignants et l'Éducation Nationale qu'il est nécessaire d'introduire 
ŎŜǘǘŜ ŦǊŀƎƛƭƛǘŞ ƭŁΣ ŎŜǘǘŜ ƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞ ƭŁΣ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜΦ  

La troisième catégorie à convaincre ce sont les politiques, car souvent ils 
considèrent que la question d'unŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Ŝƴ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǳƴ 
ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘ ŘΩŃƳŜΣ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ǉǳŜ ŎϥŜǎǘ ǳƴŜ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜ ǉǳƛ ƴϥŜǎǘ Ǉŀǎ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜΦ /Ŝƭŀ ŀ 
été un des grands combats de cette année : la question de la clause de compétence 
générale, c'est-à-dire la liberté laissée aux collectivités de mener les politiques qui ne 
sont pas inscrites dans la loi comme obligatoires. Les départements ont vocation, de par 
la loi, à mener les politiques sociales. Mais la culture, comme le sport, comme le 
développement économique, ne sont pas des compétences obligatoires même si elles 
sont absolument indispensables. Il faut arriver à convaincre les politiques de se saisir de 
ce dispositif par delà la question de la compétence obligatoire. 

 
Ce dispositif, en Seine Saint Denis, met en avant l'importance des collectivités 

ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎΦ 9ƴ ŞŎƻǳǘŀƴǘ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ /ƭŀƛǊŜ wŀƴƴƻǳΣ ƧŜ ƳŜ Řƛǎ ǉǳŜΣ 
finalement, confier ce nouveau créneau obligatoire de l'éducation artistique, 
scientifique, culturelle, technique aux collectivités locales, ou le faire avec les 
collectivités locales, est quand même une bonne idée. Pourquoi ? Parce qu'elles le font 
déjà et parce qu'ƛƭ ƴϥȅ ŀǳǊŀ Ǉŀǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
établissements scolaires sans les collectivités territoriales. Parce qu'elles le font déjà, et 
que nous sommes tous attachés à la décentralisation culturelle. Nous savons que c'est 
la décentralisation culturelle qui a permis de mener à bien, sur le territoire, un grand 
nombre d'actions, qui a permis de mailler le territoire français plus ou moins bien, en 
matière de diffusion théâtrale notamment... 

 
Confier ce créneau de l'aménagement du rythme scolaire aux collectivités 

territoriales, c'est aussi de la décentralisation culturelle... C'est s'appuyer sur les 
collectivités territoriales pour arriver à faire en sorte qu'un dispositif qui existe en Seine 
{ŀƛƴǘ 5Ŝƴƛǎ ǇǳƛǎǎŜ şǘǊŜ ŞǘŜƴŘǳ Ł ƭϥŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΧ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƧŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳϥƛƭ ȅ ŀ 
des moyens en Ile de France, avec un maillage de scènes, de compagnies, d'artistes, qu'il  
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n'y a pas nécessairement en Ariège, dans la Drôme... Je ne suis pas sûr qu'on puisse 
étendre un modèle à l'ensemble d'un territoire, mais dans tous les cas, on peut 
s'appuyer sur les collectivités territoriales et c'est comme ça, je crois, que se construira 
ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǾŜǊƎŜƴŎŜǎ ŀǾŜŎ ƭΩ;ǘŀǘΦ  
 
Jean-Pierre Saez 

On voit, à travers votre propos, combien il est important d'inscrire une 
problématique comme celle-là dans une démarche politique au meilleur sens du terme.  

Christian Duchange, vous êtes en ǘǊŀƛƴ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ǳƴ pôle jeune public avec la 
ville de Dijon. Pourriez-vous nous en dire un petit peu plus ? 
 
Christian Duchange : 

Toute la question est là : être capable de créer un outil qui, peut-être, générera 
des dispositifs pour répondre à la questiƻƴ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜΦ [ϥƻǳǘƛƭ 
pour le jeune public doit être plus ambitieux, plus large, et convoquer toutes les 
composantes évoquées précédemment.  

C'est pourquoi il est intéressant que les artistes et les compagnies se 
retrouvent au ŎǆǳǊ ŘŜ ŎŜǘ ƻǳǘƛƭ ǉǳŜ ǎŜǊŀ ƭŜ ǇƾƭŜ ƧŜǳƴŜ ǇǳōƭƛŎΣ ǉǳŜ ǎǳǊ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
donné ils puissent structurer leurs pensées, s'organiser en collectifs et qu'ils puissent 
avoir une autonomie de réflexion articulée avec le pôle et avec ses autres composants. 
Une des ŀǳǘǊŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ǎŜǊŀƛǘ ŘΩŀŎŎƻǊŘŜǊ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ǊŞŜƭƭŜ Ŝǘ ǎƛƴŎŝǊŜ Ł ƭŀ ǊŞǇŞǘƛǘƛƻƴ 
et à la construction de projets, que cette place réelle et pleine soit aussi dédiée à la 
pensée politique de la place des artistes sur le territoire afin qu'ils puissent rencontrer, 
au moins dans cet endroit de croisement, des interlocuteurs Τ ŀŦƛƴ ǉǳΩƛƭǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ǎƻǊǘƛǊ 
des démarches individuelles et être aussi capables, à un moment, de réfléchir ensemble 
et face aux autorités organisées de l'autre côté. En regard au pôle et en articulation 
ŀǾŜŎ ƭŜ ǊŜǎǘŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎΣ ƛƭ ȅ ŀ ŀǳǎǎƛ ŎŜǘǘŜ ŜƴǾƛŜ ŘΩƘŞōŜǊƎŜǊ ǳƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŘϥŀǊǘƛǎǘŜǎΦ 
 

Pour ce qui est de la réflexion et de l'organisation, le pôle est un outil de 
répétition, de fabrique, et j'ajouterais de « fabrique accompagnée ». En disant cela, je 
pense notamment aux jeunes artistes qui reçoivent des chèques, ou des locaux, ou une 
clé pendue à un clou qu'ils remettent en sortant de la salle... Il faut aller plus loin. Il faut 
ǉǳΩǳƴŜ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ǎϥƻǇŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜǎ ǉǳƛ ont une expérience des 
questionnements, pas que des réponses mais des questionnements : cela est déjà pas 
mal à transmettre et à partager. Il y a nécessité à ce que les artistes se rencontrent, 
qu'ils rencontrent des artistes plus aguerris ou plus organiséǎΣ Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ǎƻƛǘ 
possible dans un rapport à la transmission et à l'accompagnement réel. Ce pôle doit 
şǘǊŜ ǳƴ ŜƴŘǊƻƛǘ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇŜƴǎŞŜ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ł ƭϥǆǳǾǊŜΣ ŘŜǎ ƎŜƴǎ Ł ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊΣ Ŝǘ Ǉŀǎ 
seulement des locaux avec des budgets. 
 

La question de la co-construction est aussi une préoccupation majeure de ce 
pôle. Il faut que le pôle soit en mesure de générer des co-ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire 
qu'il faut que nous soyons capables d'être tous ensemble autour de la table. Par 
exemple, il faut être en mesure de travailler avec le conservatoire de Dijon parce qu'il 
ǾŜǳǘ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎΣ 
et que cela va de pair avec le fait de créer des classes à horaires aménagés dès la 
ǇǊƛƳŀƛǊŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳ Ŏƻƭƭŝge, pour qu'ensuite cela puisse basculer sur le travail du 
conservatoire proprement dit. Ces questions là peuvent se résoudre aussi avec les 
artistes du territoire, en lien, grâce au pôle et avec le conservatoire. Cela sera toute une 
partie qui se fera aveŎ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǎŀƴǘŞ Ŝǘ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ; toute une partie qui se génère 
ǎǳǊ ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜΣ ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘŜ 
professionnalisation, des questions d'accompagnement de projetsΧ 
 

Je pense aussi au lien que pourra tisser le pôle avec un opéra, un CDN de sa 
ǊŞƎƛƻƴΣ ǳƴŜ {ŎŝƴŜ bŀǘƛƻƴŀƭŜΣΧ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘϥŀǊǘƛǎǘŜǎ Ŝƴ ŎƻƳƳǳƴ, et 
l'accompagnement d'artistes surtout. Christine Martin parlait de ne pas s'enfermer, de 
ne pas se confiner dans ce pôle. Il est évident que les professionnels du territoire 
doivent être présents dans les échanges et les accueils pour qu'ensemble nous 
puissions décider d'accompagner de jeunes artistes ou des équipes plus reconnues. Il  
 

Extrait du manifeste, proposition 
3- [é] Relions les p¹les ¨ dôautres 
territoires (régionaux et 
internationaux) afin de multiplier 
ouvertures et croisements 
artistiques.  

 
 
Extrait du manifeste, conclusion 

Dès demain, agissons et 
proposons :  

 
Un solide maillage des réseaux 

 
Lô®quit® territoriale, culturelle et 

sociale 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Extrait du manifeste, proposition 
15- Encourageons les structures 
labellisées à soutenir la diffusion 
des compagnies jeune public de 
leur région (notamment 
émergentes), dans leur théâtre 
mais aussi hors les murs, seules ou 
en collaboration avec d'autres 
partenaires.  
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Extrait du manifeste, proposition 
4- Encourageons les 
résidences dans tous les lieux 
d'accueil (théâtres, festivals, 
établissements scolaires, lieux 
hospitaliers, salles municipales, 
espaces publics...) et les 
dispositifs à travers lesquels les 
structures pourront sôimpliquer 
dans le soutien à la création 
artistique jeune public. 
Facilitons le contact des 
jeunes publics avec la 
création sur leur propre 
territoire. 

 

est important que ces gens qui ont répété, fabriqué au sein du pôle, puissent se montrer 
dans les lieux vitrines connus et repérés. C'est bien entendu là qu'ils ont leurs places, et 
il ne s'agit pas de construire des théâtres, de nouveaux théâtres pour qu'ils s'y 
montrent. Ce n'est pas le projet que nous essayons de défendre, à Dijon en tout cas. Ce 
pôle ce n'est pas le surgissement d'un CDENJ. Je pense qu'il y a d'autres volontés, celles 
ŘΩşǘǊŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǳƴ outil structurant qu'un lieu de programmation et de spectacles. 

Dans ce but, nous cherchons à construire un outil favorisant la production 
justement. C'est pourquoi nous essayons, avec ces partenaires, de construire ce que 
nous avons appelé « un cercle de contributeurs ». Parce que nous le savons tous, la 
production aujourd'hui est en danger. Donc, l'idée serait que ce pôle héberge, anime et 
permette à un cercle de contributeurs de se constituer. Un cercle dans lequel on 
pourrait allier à la fois des contributeurs habituels publics, et des contributeurs plus 
privés, voire plus individuels. Pour cela, nous sommes accompagnés par un Dispositif 
Local d'Accompagnement qui nous aide à réfléchir à toutes ces questions d'organisation 
structurelle. 

Et enfin, aborder la question des publics, une question qui fait partie des points 
du manifeste. Nous l'avons souvent évoqué dans le voyage en théâtre que je fais depuis 
un moment avec les lieux : comment trouver à s'adresser en direct aux enfants et aux 
adolescents du territoire Κ /ΩŜǎǘ-à-dire comment échapper aux prescripteurs, comment 
faire que des relations soient possibles directement avec les spectateurs ? Ici, il ne 
s'agira pas de collectifs, de cercle de contributeurs, de travail en archipel ou de co-
constructions ; il s'agira d'essayer de trouver un réseau d'enfants relais et d'adolescents 
ǊŜƭŀƛǎΦ 9ǘΣ ƭŁ ŀǳǎǎƛΣ ƴƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ ŜǎǎŀȅŜǊ ŘΩşǘǊŜ ƛƴǾŜƴǘƛŦǎΣ ŀvec tous les autres lieux et 
personnes collaborant au pôle, pour inventer une manière d'aller à la rencontre de ces 
publics. Réfléchir ensemble pour que ces enfants et adolescents aillent mieux et 
davantage à la rencontre des objets artistiques de leur territoire. 
 

Voilà, un peu, comment cet outil de pôle jeune public possède en son sein 
plusieurs manières de convoquer, d'organiser et d'animer un certain nombre de gens qui 
sont déjà au travail, soit dans leurs institutions, dans leurs compagnies, ou en tant que 
militants du théâtre jeune public. 
 
Jean-Pierre Saez : 

Nous voyons, au travers de cette expérience en devenir de « pôle jeune 
public », que c'est une ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘΩŞǘŀǘ ŘϥŜǎǇǊƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řϥǳƴ ǘŜƭ ǇǊƻƧŜǘ. C'est 
cet état d'esprit et cette mentalité qu'il faut faire évoluer aujourd'hui, si on entend bien 
tout ce qui a été dit depuis ce matin. 
 
Christine Martin : 

Je voudrais rebondir sur ce que vient de dire Jean-Pierre Saez, pour remarquer 
avec vous combien il est parfois compliqué d'essayer d'expliquer à des autorités, quelle 
qu'elles soient, ce que nous sommes en train d'imaginer. Il est étrange de se dire que si 
ƭΩƻƴ ƴŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ǉŀǎ Ł ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŎŀǎŜ Ł ŎƻŎƘŜǊΣ ƻǳ ǉǳŜ ǎƛ ƭŀ ŎŀǎŜ ƴϥŜǎǘ Ǉŀǎ ōƛŜƴ 
ŀƧǳǎǘŞŜ Ł ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ŝǎǘ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘϥŜǎǎŀȅŜǊ ŘŜ ŦŀƛǊŜΣ Ŝǘ ōƛŜƴΧ ƻƴ Ǿŀ ŞŎƘŀǇǇŜǊ 
à tout, et il faut absolument essayer de se contorsionner. 
C'est un petit peu ce que nous avons fait avec Christian Duchange, à certains moments. 
¦ƴŜ ƎȅƳƴŀǎǘƛǉǳŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ǊŞǳǎǎƛǊ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴƻǳǎ ŎƻƳǇǊŜƴƴŜΣ pour réussir à 
dire : « Certes, notre objet est singulier et ce que nous sommes en train d'essayer 
d'imaginer ensemble est étonnant, mais c'est comme ça que nous voulons le faire. C'est 
un projet en construction, le mode de gestion peut vous paraître bizarre, vous n'avez pas 
l'habitude de cela, et nous ne savons pas encore quelle forme finale cela prendra, mais 
nous allons le faire. » C'est vraiment tout ce cheminement que nous avons fait avec 
Christian Duchange et les autres acteurs, à Dijon. Un cheminement pour pouvoir 
ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ŝǘ ǊŜƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ōƻƴƴŜ ŎŀǎŜΧ aŀƛǎ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ŎŜ ƴϥŜǎǘ ǇŜǳǘ şǘǊŜ Ǉŀǎ ǎƛ ƎǊŀǾŜ 
si on ne rentre pas dans la bonne case... Car ce dont nous sommes certains, c'est que 
nous avons réussi à construire quelque chose qui a du sens, et poǳǊ ƴƻǳǎ ŎΩŞǘŀƛǘ œŀ 
l'important. C'est dire : on peut co-gouverner, on peut co-construire, on peut être versé 
dans le champ social et solidaire, et nous allons continuer notre chemin. 
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La table ronde s'ouvre aux questions du public  
 
Public - François Gérard, la Manivelle Théâtre et Collectif jeune public (Nord Pas de 
Calais) : 

WŜ ǾƻǳŘǊŀƛǎ ǊŜōƻƴŘƛǊ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜ /ƘǊƛǎǘƛŀƴ 5ǳŎƘŀƴƎŜ ǇƻǳǊ ǘŞƳƻƛƎƴŜǊ ƛŎƛ 
de l'importance des compagnies. On parle souvent des compagnies, des lieux et 
structures de diffusion et je voudrais rappeler qu'il y a, sur notre territoire, des 
compagnies avec lieux, des « compagnies accueillantes ηΦ /ΩŜǎǘ-à-dire des compagnies 
qui ont une expérience du métier et qui apprennent à s'ouvrir. tƻǳǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩŜƴǘǊŜ 
elles, l'ouverture aux autres compagnies, à la nouvelle création, aux jeunes artistes, 
c'est se mettre en danger en privilégiant la recherche artistique et en se permettant des 
temps de recherches. Bien sûr, nous sommes obligés de tourner, de diffuser. Pour La 
Manivelle cela représente 50% des ressources et c'est important. Mais à coté de cela, il 
faut développer, avec la DRAC et le Ministère, des moments de chantiers et de 
laboratoires. Par exemple, dans le Nord, plusieurs compagnies accueillantes sont en 
convention triennale avec la DRAC, avec la région, avec la ville (il peut y avoir d'autres 
partenaires) et cette convention, souvent longue à obtenir, permet néanmoins de fixer 
des missions claires et des complémentarités pour chacun. 

Je voudrais rappeler, aussi, que nous avons un rôle à jouer pour ne pas devenir 
de "vieux artistes du jeune public", qu'il est vital de se mettre en danger. Accueillir 
d'autres artistes, accueillir des résidences, c'est prendre des risques avec eux, mélanger 
des artistes de différentes compagnies pour les mettre autour d'un texte nouveau qui 
Ǿŀ ǎΩŞŎǊƛǊŜΣ ŜǘŎΦΣ ŎϥŜǎǘ ƛƴǾŜƴǘŜǊ ! Je pense que les compagnies qui ont un lieu, les 
"compagnies accueillantes et créant", sont fondamentales et sont partie prenante dans 
le manifeste. 
 

Je voudrais aussi témoigner, concernant le Nord Pas de Calais, d'un collectif 
jeune public régional qui a été créé depuis dix ans et qui édite un journal, propose des 
rencontres, anime des "pôles-ressources", etc. Un collectif précurseur car il réunit 
cinquante structures de diffusion, compagnies émergentes, compagnies anciennes, 
compagnies avec lieux. C'est un projet et un collectif difficiles à porter ; s'il n'y a pas de 
personnes ou compagnies un peu solides, cela n'avance pas. Nous sommes aussi des 
interlocuteurs pour les politiques, nous pouvons nous placer en tant que référents.  

Mais, lorsqu'il nous arrive d'entendre qu'il faut laisser la place aux jeunes, on 
se demande finalement où se situe la transmission ? Car le vrai sujet ce n'est pas que 
l'un cède sa place à l'autre, mais bien de cheminer ensemble. Cet objectif de relais est 
tout un travail. Un travail que l'on mène en Nord-Pas-de-Calais avec ce collectif jeune 
public pour lequel je remercie Jean Pierre Cliquet et Brigitte Chaffaut όŁ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŀǳ 
¢ƘŞŃǘǊŜ ŘΩ!ǊǊŀǎ Ŝǘ Ł /ǳƭǘǳǊŜ /ƻƳƳǳƴŜύΣ ǎŜǎ Ŏƻ-créateurs avec La Manivelle. C'est un 
témoignage, une expérience, pour faire avancer aussi au niveau politique en nous 
nourrissant les uns les autres de nos initiatives. Car, oui, les politiques ont aussi besoin 
de notre aide, et je pense à Scènes d'Enfance(s) et d'Ailleurs qui devient un 
interlocuteur au niveau national. Cela est fondamental. 
 
Public - Lucie Duriez, 5ƛǊŜŎǘǊƛŎŜ ŘŜ ƭΩEspace 600, Grenoble. 

WŜ Ǿƻǳƭŀƛǎ ǊŜōƻƴŘƛǊ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řϥ9ƳƳŀƴǳŜƭ /ƻƴǎǘŀƴǘΣ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭŀ ǇƭŀŎŜ ǉǳΩƻŎŎǳǇŜƴǘ ŘŞƧŁ ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝn place des politiques 
culturelles. C'est une chose très heureuse, il me semble, que ces expériences. Toutefois, 
ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ǊŜŦƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜΣ ƧŜ ǊŜǎǘŜ ǘǊŝǎ ƛƴǉǳƛŝǘŜ Řǳ ǊŜǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ ǎǳǊ ŎŜǎ 
temps d'éducation artistique et culturelle, dans la mesure où c'est bien ƭΩŞŎƻƭŜ ǉǳƛ ǊŜǎǘŜ 
le véritable endroit de la démocratie, d'une véritable équité, pour tous les enfants, de 
ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎΧ Or, comment assurer cette équité si ces missions ne sont confiées 
ǉǳΩŀǳȄ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŀǳront la chance d'habiter sur des territoires actifs 
en la matière, cela sera le cas à Grenoble, mais que ce passera-t-il pour les enfants qui 
ƴΩŀǳǊƻƴǘ Ǉŀǎ ŎŜǘǘŜ ŎƘŀƴŎŜ ? Que se passera-t-il en cas de changements politiques ? 
[Ω;ǘŀǘ Ŝǎǘ ƎŀǊŀƴǘ ŘŜ ƭŀ Ŏƻƴǘƛƴǳité des politiques publiques, et il me semble que nous 
pouvons légitimement nous interroger, même si, évidemment, on ne peut que se 
ǊŞƧƻǳƛǊ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ƎǊŀƴŘƛǎǎŀƴǘŜ ǉǳΩƻŎŎǳǇŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Ŝƴ 
ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ Ŏǳƭǘǳrelle. 

 
 
 
 
 
 
Extrait du manifeste, proposition 
5- Grâce à ces résidences, 
multiplions les espace-temps de 
rencontres, dõexp®rimentation, 
de maturation et de réflexion 
artistiques, afin de doter la 
création pour le jeune public de 
bases saines, solides et pérennes 
qui renforceront sa relation avec 
le public auquel elle est destinée. 
 
 
Extrait du manifeste, proposition 
6- Encourageons les rencontres 
artistiques entre artistes français 
et internationaux afin de 
développer la richesse, 
lõouverture et lõinventivit® de 
notre création jeune public. 
Donnons les moyens aux 
compagnies, structures, 
associations, lieux ressources de 
sôinvestir dans ce sens. 
 

 

  



Colloque "le jeune public a/à ƭΩŃƎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘǳǊƛǘŞ" 55 

 

  
 
 

Extrait du manifeste, introduction 
 

échange,  
partage,  
mise en commun ou en 
réseau, mutualisation,  
coopération,  
croisement,  
implication,  
compagnonnageé  
 
Des mots comme des outils pour 
bâtir, en réponse aux enjeux 
éducatifs et sociaux, des projets 
artistiques et culturels qui, 
malgr® lôin®galit® des conditions 
de r®ception des îuvres, 
rassembleront enfants et adultes 
pour le partage du sensible et le 
plaisir du temps suspendu.  
 
Magie du « theatron », « le lieu 
o½ lôon voit », magie du théâtre 
et de ses arts frères qui aident à 
découvrir le monde. 
 
 
 
 
 
 
 
 
Extrait du manifeste, proposition 
20- Donnons aux enfants et aux 
adolescentEs leur vraie 
place de spectateurs-trices en 
les considérant socialement 
avec leurs établissements 
scolaires mais aussi avec leurs 
accompagnantEs périscolaires 
ou sociaux, et leurs familles et 
adultes de référence dans le 
cadre de représentations tout 
public. 
 

 

Public- Joël Simon, Directeur de bƻǾŀ ±ƛƭƭŀ κ CŜǎǘƛǾŀƭ aŞƭƛΩaƾƳŜΣ wŜƛƳǎ 
Je voudrais témoigner d'une autre situation puisque la mairie de Reims a 

ŘŞŎƛŘŞ ŘϥƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ƴƻǘǊŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ŦŜǎǘƛǾŀƭ aŞƭƛΩƳƾƳŜΣ Řŀƴǎ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ŎŜƴǘǊŜ 
culturel qui va se créer en centre ville. Notre maire avait émis cette idée d'un lieu jeune 
public dans les propositions qu'elle avait faites lors des élections, et aujourd'hui cette 
idée va devenir réalité. C'est le fruit de tout un travail au préalable, et je crois 
ǉǳϥŀǳƧƻǳǊŘϥƘǳƛ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŀǳǎǎƛ savoir faire confiance à l'intelligence des élus. 
Bien sûr, il faut alimenter leurs réflexions avec nos expériences, et pour cela il faut ne 
Ǉŀǎ ƘŞǎƛǘŜǊ Ł ƭŜǎ ǾƻƛǊΣ Ł ǊŜƴŘǊŜ ŘŜǎ ŎƻƳǇǘŜǎ Ŝǘ ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴǎΧ 

 
Et puis, je voudrais revenir à ce qu'a dit Emmanuel Demarcy Mota ce matin. Il 

est vrai que son prédécesseur au CDN de Reims ne nous avait jamais reçus et n'avait 
ƧŀƳŀƛǎ ǊŞǇƻƴŘǳ Ł ƴƻǎ ǎƻƭƭƛŎƛǘŀǘƛƻƴǎΦ /ŜǘǘŜ ǊŜƳŀǊǉǳŜ ǇƻǳǊ ŀǇǇǳȅŜǊ ƭΩƛŘŞŜ ŞǾƻǉǳŞŜ ǉǳŜ 
ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎsement des personnes au sein des structures fait la différence. Avec 
Emmanuel Demarcy-aƻǘŀΣ ƴƻǳǎ Ŧŀƛǎƛƻƴǎ ƴƻǎ ŎƘƻƛȄ ŜƴǎŜƳōƭŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire que nous 
partions sur des créations : une proposition du CDN, une proposition de Nova Villa... Le 
festival Reims Scènes d'Europe a été créé au moment où Emmanuel Demarcy-Mota est 
parti, mais il en était à l'origine. Pour ce festival, le souhait était que le jeune public soit 
ǇǊŞǎŜƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ƳşƳŜΦ 9ǘ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǉǳŜΣ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀŘǊŜΣ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ 
culturelles (le CDN, le Manège, l'Opéra...) de Reims se sont mises à travailler ensemble 
pour créer cette manifestation qui dure quinze jours, chaque année, en décembre. Et 
soudain, la dynamique se met en marche : nous accueillons des spectacles en commun, 
nous coproduisons, nous prenons des risques ensemble. Cette dynamique entre acteurs 
culturels génère des soutiens avec, par exemple pour cette année, un crédit alloué pour 
des coproductions. Un crédit alloué parce que, à un moment donné, les élus tiennent à 
ce que ce festival soit un festival de création.  

 
Il est aussi important de s'interroger sur le projet artistique que l'on défend : 

Comment se pose la question du territoire pour nous, programmateurs, médiateurs et 
directeurs ? Quel poids représentons-nous en termes de public ?  

WŜ ǎǳƛǎ ŞǘƻƴƴŞ ǉǳŜ ŘŜǇǳƛǎ ŎŜ Ƴŀǘƛƴ ƴƻǳǎ ƴΩŀȅƻƴǎ ƧŀƳŀƛǎ ǇŀǊƭŞ Řǳ ǇǳōƭƛŎ 
familialΧ 9ǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘΣ ŎŜ ǇǳōƭƛŎ ŦŀƳƛƭƛŀƭ Ŝǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŎŀǊ ƧŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳϥŀǳƧƻǳǊŘϥƘǳƛ ƴƻǳǎ 
faisons plus de spectacles pour les familles que pour les écoles. Nous n'oublions pas les 
ŞŎƻƭŜǎ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΣ Ƴŀƛǎ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ŀōƻǊŘŞ ŎŜǘǘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǇǳōƭƛŎ ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜǎ : 
ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎΣ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ǇŀǊŜƴǘǎΣΧ Ŝǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ǊƾƭŜ ǉǳϥƛƭǎ ƧƻǳŜƴǘ ŀǳǎǎƛΦ 

Et puisque l'on parle du poids que nous représentons en termes de public, nous 
pouvons nous interroger aussi sur le poids que nous représentons en termes 
médiatiques. Au niveau national, il y a peu d'organes de presse qui font écho à 
l'actualité du jeune public. Mais sur les territoires, on a des quotidiens, des journaux 
locaux, régionaux, la télé régionaleΣΧ Ŝǘ ŎŜƭŀ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴΣ ƻǳ ǳƴŜ 
médiation, d'avoir ce poids médiatique. 
 

Autre chose me semble important par rapport à la ville de Reims, à savoir : 
comment nous situons-nous en tant ǉǳΩambassadeurs ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Κ /ΩŜǎǘ-à-dire comment 
aidons-nous la construction de l'image de la ville ? Je répète aux élus que sur un puzzle à 
l'image de la ville, en tant que festivals, nous serions les trois petits carrés du bas, mais 
nous sommes trois petits carrés importants, parce que nous sommes dans une ville en 
pleine transformation. Nous sommes importants parce que nous faisons venir des 
familles. Dans cette attention portée aux familles s'inscrit la réflexion autour d'une 
proposition que les élus peuvent leur faire ; ils ont à voir comment ils peuvent 
développer une politique culturelle à destination du jeune public. 
 

Enfin, une dernière réflexion concernant notre capacité à « casser ce cercle 
jeune public » : comment pourrions-nous travailler avec un CDN, une Scène Nationale, 
ǳƴ ƻǇŞǊŀΣΧ ? Cela est compliqué et dépend beaucoup des gens qui sont en poste, 
comme nous l'avons tous évoqué. Mais l'exemple de Reims Scènes d'Europe prouve que 
cela est possible et que nous avons certainement des choses à inventer. 
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Public - Mathieu Meunier, responsable du pôle réseau professionnel à Culture o Centre 
(Agence régionale de la région Centre) : 

J'ai été très heureux d'entendre Hélène Bourguignon parler du rôle des 
communautés de communes, parce que je pense qu'il y a là un terrain de jeu 
extraordinaire qui s'offre à nous. Nous devons accompagner la naissance des projets de 
diffusion artistique dans les intercommunalités pour en faire des espaces nouveaux de 
développement. Il me semble important d'y voir d'abord un ǘŜǊǊŀƛƴ ŘΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ, 
ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŀǳǎǎƛ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜΦ /ΩŜǎǘ-à-dire de voir des élus qui, à un 
moment, vont dialoguer au delà ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŘƛǾŜǊƎŜƴŎŜǎ ǇƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴŜ 
politique culturelle sur leurs territoires. Cela va questionner leurs identités. Car il 
semble que l'identité soit vraiment une question fondamentale, que l'on a essayé de 
ǘǊŀƛǘŜǊ ŀǳƧƻǳǊŘϥƘǳƛΦ [ŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ŘŜ ƭϥƛŘŜƴǘƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭƛǘŞ ǇƻǳǊǊŀ ǇŜǳǘ-être 
nous permettre une expérimentation particulière. Je crois qu'il y a un enjeu 
fondamental à cet endroit là, aussi par rapport à notre filière. 

Ce que l'on cherche à faire, c'est ouvrir de nouveaux espaces de diffusion. 
Quand je dis « nouveaux espaces de diffusion ηΣ ƧŜ ƴŜ ǇŀǊƭŜ Ǉŀǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ Ƴŀƛǎ 
bien de nouveaux projets de diffusion. Donnons des compétences ! Donnons des 
ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ Ł ŎŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀǳȄ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘΣ ŘŜƳŀƛƴΣ ŘŜ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ 
ŘƛŦŦǳǎƛƻƴΧ {ƛ ƴƻǳǎ ǊŜƴŘƻƴǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴΣ ƴƻǳǎ ǊŜƴŘƻƴǎ ŀǳǎǎƛ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ 
possible, sur ces territoires, des lieux de futures producǘƛƻƴǎΧ WŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳϥƛƭ ȅ ŀ 
vraiment un endroit de travail et de recherche, parce que c'est aussi une réflexion qui 
pousse à la rencontre de différentes politiques publiques. A mon avis, le terrain de jeu 
Ǿŀ şǘǊŜ ŀǎǎŜȊ ŜȄǘǊŀƻǊŘƛƴŀƛǊŜΧ 
 
Nadège Madrolle, Association Féemazine, Ile de la Réunion 

Concernant les territoires, vous disiez que tous les territoires sont différents. 
Mais, finalement, je me reconnais dans chacune de vos interventions, et c'est avant 
tout dans des grands points communs. Notamment concernant cette question du jeune 
public.  

A la Réunion, c'est tout nouveau, tout frais, ça fait trois ans que nous y 
travaillons puisqu'avant il n'y avait que très peu de chosesΧ 5ŜǇǳƛǎ ǘǊois ans les 
programmateurs essaient de mettre un peu de jeune public dans leurs programmations 
mais plutôt en bout de programmation. Nous travaillons, un peu sur l'exemple de Dijon, 
avec l'idée d'un pôle structurant.  

Mais je voulais plus particulièrement revenir sur la question du public familial, 
puisque nous parlons du jeune public qui est celui d'aujourd'hui, ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜ 
demain. Ce qui me semble essentiel c'est qu'à travers le jeune public, l'enfant vient 
avec sa famille, et nous, nous rencontrons un autre public. Nous répondons à un enjeu 
majeur, parce qu'on se rend compte que certaines personnes ne sont pas forcement 
prêtes à faire la démarche d'aller dans une salle de spectacle par elles-mêmes, mais, 
pour leurs enfants, elles sont prêtes à le faire. Et là je crois qu'on a gagné un bel enjeu. 
 

Enfin, concernant la question des communautés de communes, je vous rejoins 
tout-à-fait. A la wŞǳƴƛƻƴΣ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŀ ƭŀƴŎŞ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ǳƴ ǎŎƘŞƳŀ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 
ǊŞƎƛƻƴŀƭΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ŝǳ ǳƴŜ ǊŞǳƴƛƻƴΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎΣ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŘŜ 
nombreuses salles et de nombreuses communes étaient représentées. Nous nous 
sommes rendu compte, lors de cette réunion, qu'il y avait très peu de représentants (en 
termes de salles mais aussi de communes) sur les deux seules communautés de 
communes qui ne se sont pas dotées de la compétence culture. Cette observation me 
semble essentielle car elle met en exergue l'influence de cette compétence culture sur 
la vitalité culturelle d'un territoire. Dès lors, je me pose une question : comment, avec 
notre poids, peser sur cette décision des communautés de communes de se doter, ou 
non, de cette compétence culture ? 
 
Jean Pierre Saez : 

Nous sentons bien, au cours de cette journée, la nécessité d'une construction 
commune entre toutes les forces concernées pour donner à la question des jeunes 
publics ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ŎƘƻƛȄ ǉǳΩŜƭƭŜ ƳŞǊƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŘŞŎƛŘŜǳǊǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝǘ 
ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŎƻƴǾŜǊƎŜǊ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǾǳŜ Ŝǘ ŘŜ όƳƛŜǳȄύ 
traduire cette convergence dans des stratégies et des projets opérationnels.  
 
 

 
 
 
Extrait du manifeste, proposition 
7- Considérons le potentiel 
artistique de la création jeune 
public ¨ sôadresser au plus large 
public possible dôenfants et 
dôadultes de toutes origines 
sociales et culturelles, d¯s lô®criture 
et la conception scénique des 
spectacles.  
Encourageons les partenariats et 
moyens en production favorables à 
un rayonnement international, 
ainsi que les coproductions 
européennes et internationales.  
Développons des moyens humains 
et techniques pour penser 
lôaccessibilit® des îuvres 
françaises en tournée 
internationale.  
 

 
 
 
 
Extrait du manifeste, proposition 
8- Donnons une vraie place aux 
spectacles en direction des enfants 
et des jeunes, sur lôensemble de 
nos territoires géographiques (de 
m®tropole et dõoutre-mer, urbains, 
périurbains, ruraux, zones sensibles 
ou quartiers résidentiels). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Extrait du manifeste, proposition 
34- Créons un Centre National du 
jeune public qui permettra à touTEs 
lôacc¯s ¨ ces donn®es, organisera 
la ressource en centre 
documentaire, servira de point de 
contact essentiel avec les 
partenaires et professionnelLEs 
étrangerEs et deviendra un lieu de 
rencontre et de formation ainsi 
quôun point dôancrage pour les 
réseaux de toutes tailles et tous 
genres. 
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Extrait du manifeste, introduction 
|é] Rassembler enfants et 
adultes pour le partage du 
sensible et le plaisir du temps 
suspendu. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Extrait du manifeste, conclusion 
Dès demain, agissons et 
proposons lõ®quit® territoriale, 
culturelle et sociale 

Public - Franck Pinon, directeur d'un centre social et culturel dans les Hauts de Seine 
Je voudrais revenir et insister sur les deux mots « social » et « culturel ». Je suis 

heureux que deux interventions aient parlé de la dimension familiale, parce que cela fait 
quelques heures que je boue de ne pas entendre parler du rôle des parents, et du rôle 
familial, dans cette éducation artistique envers les enfants. 

Au sein de notre centre socio-culturel, nous avons, depuis 2008, mis en place 
un projet visant à développer un espace parents et familles, avec de la thérapie 
familiale, un lieu d'accueil enfants-parents, des conférences et débats... Bref, tout ce 
qu'on peut faire dans un lieu autour de la parentalité. Au bout de trois ans, nous nous 
sommes dit qu'il manquait quand-même un aspect dans notre projet : ce lien plaisir qui 
ŜȄƛǎǘŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Ŝǘ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴΩŀǊǊƛǾƻƴǎ Ǉŀǎ Ł ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƴƻǘǊŜ 
territoire. Pour y remédier, j'ai rencontré le directeur du théâtre de la ville où je travaille 
et je lui ai proposé de faire un projet de spectacle famille et jeune public. Ensemble, 
nous sommes allés voir les élus et pas seulement celui de la culture, mais aussi l'élu aux 
affaires familiales, l'élu aux affaire sociales et l'élu aux affaires éducatives. Nous avons 
monté un projet qui aujourd'hui s'ouvre : « Graine de Rêves ». Ce projet, qui contient 
une saison, s'ouvre en 2012-2013 avec au total douze spectacles dans l'année, sur 
l'ensemble des lieux de la ville parce quŜ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ Ǿƻǳƭǳ ŎǊŞŜǊ ǳƴ ƭƛŜǳ 
ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜΦ bƻǳǎ ƴƻǳǎ ŘŞǇƭŀœƻƴǎ ŀǳ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜΣ ŀǳ ǘƘŞŃǘǊŜΣ Ł ƭŀ ƳŞŘƛŀǘƘŝǉǳŜΣΧ ǇƻǳǊ 
faire des représentations de spectacles en famille. Nous avons obtenu le soutien du 
Conseil Général et de la Caisse d'Allocation Familiales pour la dimension familiale de ce 
projet. 

Ce récit d'expérience pour vous dire que tous les espoirs sont permis pour 
l'avenir du spectacle en famille. 
 
Emmanuel Constant : 

Revenons sur la question de ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ et de la capacité à faire en 
sorte qu'une véritable politique d'éducation artistique et culturelle soit convenablement 
repartie sur le territoire. En réalité, nous nous interrogeons sur l'idée selon laquelle, si 
l'on confie cette tâche aux collectivités, il apparaitrait nécessairement des inégalités. Or, 
le problème est que ces inégalités sont déjà là. Elles existent déjà entre les communes, 
les collectivités, les départements qui mènent ou non une politique en direction d'une 
ŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜΧ 

Donc, il y a déjà aujourd'hui une inégalité territoriale. Et cette inégalité existe 
en France à cause d'une absence de volonté politique, ou d'une absence d'artistes et de 
lieux tout simplement.  

WŜ Řƻƛǎ ŀŘƳŜǘǘǊŜΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǎƛƳǇƭŜ ŘϥŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ŝƴ 
Seine-Saint-Denis que dans certaines autres régions. Pourquoi ? Parce que j'ai déjà sur 
mon territoire quinze théâtres municipaux, trois Centres Dramatiques Nationaux, une 
Scène Nationale, deux Scènes Conventionnés et qu'en vous promenant dans une rue à 
MƻƴǘǊŜǳƛƭΣ ǎƛ Ǿƻǳǎ ǘŀǇŜȊ ŎƻƴǘǊŜ ǳƴ ŀǊōǊŜΣ ŎϥŜǎǘ ŘƛȄ ŀǊǘƛǎǘŜǎ ǉǳƛ ǘƻƳōŜƴǘΧ 9ǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘΣ ǎǳǊ 
ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ōƛŜƴ ƭƻǘƛΣ ƭϥƛƴŞƎŀƭƛǘŞ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ ŜȄƛǎǘŜ ŀǳǎǎƛΣ ŀǳ ŎǆǳǊ ƳşƳŜ ŘŜ ƭŀ {ŜƛƴŜ-
Saint-Denis. Parce que mener une politique artistique et culturelle à Montreuil, à 
Bagnolet, à Saint-5ŜƴƛǎΣΧ - en somme sur toute la petite couronne - est plus aisé que de 
la mener à Clichy-sous-Bois qui est à deux heures et quart de transports en commun de 
Paris. Il y a déjà des inégalités territoriales, entre les régions et au sein même des 
régions. C'est un fait. 
 

Cependant, malgré ces inégalités, l'État fait un geste politiquement fort en 
voulant se saisir de la question de l'Éducation Artistique et Culturelle pour qu'il y ait 
une véritable traduction sur le territoire. Je crois utile de parler de ce geste, de le co-
construire avec les collectivités territoriales. 

Cela nécessite évidemment des moyens, qui sont gérés soit en direct par les 
ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎΣ ǎƻƛǘ Ŝƴ ŘƛǊŜŎǘ ǇŀǊ ƭΩ;ǘŀǘ ƻǳ ǎŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎΦ bƻǳǎ ǇƻǳǊǊƛƻƴǎ 
très bien imaginer que, dans des territoires sur lesquels il n'y a pas de structures locales, 
les DRAC intègrent à leurs missions de soutenir et d'instaurer ce type de dispositifs. Bien 
sûr, cela va nécessiter de la souplesse, puisque qu'un dispositif artistique et culturel en 
région parisienne ne peut pas se construire de la même façon que celui qui va avoir lieu 
Řŀƴǎ ƭΩ!ǊƛŝƎŜΧ /ŀ Ǿŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜǊ ǳƴŜ ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ŏŀǎ ŘŜ ŦƛƎǳǊŜǎΣ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ 
une forme d'harmonisation sans utilisation politique, une validation des dispositifs par 
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l'État. Parce que, justement, ces dispositifs ayant vocation à s'adresser prioritairement 
au milieu scolaire (où les enfants y sont captifs), doivent être validés par l'Éducation 
Nationale. Il faudrait même, pour d'autres situations, que les DRAC puissent dire que tel 
ou tel dispositif est « authentiquement culturel et artistique » et non pas de 
« l'animation de bazar ». 

Il existe une façon de régler la question des inégalités, bien que je ne croie pas 
qu'on puisse les réduire complètement. Dans tous les cas de figures, les dispositifs qui 
sont proposés et la volonté politique qui est affichée sur cette question là, vont amener 
nécessairement à réduire les inégalités territoriales qui existent massivement 
aujourd'hui. 

 
 

Conclusions, Cyrille Planson  : 
 

Une petite remarque, par rapport aux deux tables rondes de cet après-midi, 
sur la question de la volonté et de la parole politique. Je crois que nous revenons, là 
aussi, ŀǳ ǎŜƴǎ Řǳ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǾǳΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŜȄǇƻǎŞ ǇŀǊ /ƘǊƛǎǘƛŀƴ 
5ǳŎƘŀƴƎŜ Ŝǘ /ƘǊƛǎǘƛƴŜ aŀǊǘƛƴΣ Ŝǘ ƎǊŃŎŜ Ł ƭϥƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ Wƻšƭ {ƛƳƻƴΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǊǊƛǾŀƛǘ Ł 
casser les cercles. Il est possible de croiser les acteurs jeune public avec les acteurs 
d'une culture plus « légitime » dira-t-on. 

Nous observons que c'est aussi la volonté politique qui rend légitime le rôle 
d'animateur de Christian Duchange et son dialogue avec ce beau projet à Dijon. C'est 
pour ouvrir ce dialogue que nous avons besoin d'un accompagnement et d'une parole 
ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƭƻŎŀƭŜ Ŝǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ /ŀǊ ŎŜ ŘƛŀƭƻƎǳŜ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƻǳǾŜǊǘ ǇŀǊ ƭŜǎ 
acteurs du jeune public mais, pour autant, nous avons du mal, parfois, à trouver des 
réponses et du répondant en face. 

Un autre exemple à mettre en lien et qui prend place dans le cadre de Scènes 
d'Enfance(s) et d'Ailleurs, c'est celui du collectif Bretagne - Pays de la Loire. Un collectif 
qui a mis en place une formation des médiateurs. Cette formation des médiateurs 
permet de créer une culture commune entre des personnes qui ont une fonction de 
ƳŞŘƛŀǘƛƻƴΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ {ŎŝƴŜ bŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ǳƴŜ ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭƛǘŞΣ ǳƴ 
ƻǇŞǊŀΣΧ CƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ƴƻǳǎ ŀǊǊƛǾƻƴǎ Ł ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǳƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ŎƻƳƳǳƴŜΣ Ŝǘ ŎŜƭŀ ƳŜ ǇŀǊŀƞǘ 
très important. D'où l'importance de la parole politique et de la volonté qui 
accompagnent les acteurs du jeune public. 
 

Un autre point qui a traversé en filigrane les deux tables rondes de cet après-
midi, est la notion de parcours. La continuité du parcours, c'est ce qui manque 
précisément à beaucoup d'opérateurs, sur beaucoup de territoires. Nous devons 
vraiment développer cette volonté de la coordination des collectivités, et peut-être 
aussi d'un arbitrage de l'État, pour créer des parcours plus ou moins cohérents, de la 
petite enfance à l'université, et au delà. Parce que finalement c'est un parcours de 
spectateur tout au long de la vie. Or, ce qu'on voit généralement, ce qu'on observe avec 
ici un Conseil Général très impliqué, là une région qui fait un travail considérable, c'est 
qu'il manque un maillon dans la chaîne, ou en tout cas que les différents maillons ne 
ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŀǊǘƛŎǳƭŞǎ ƭŜǎ ǳƴǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΦ ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ 
collectivités territoriales, il me paraît intéressant qu'il y ait concertation. Il faut qu'un 
travail commun avec les collectivités territoriales, avec l'État, avec la parole du 
politique, amène les acteurs d'un territoire - acteurs jeune public et plus largement 
aussi CDN, Scènes Nationales, etc. - vers une cohérence. 

Aujourd'hui, la question est aussi : quelle politique menons-nous envers les 
publics ? Or, les politiques jeunesse devraient être logiquement le socle des politiques 
ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎΦ ¦ƴ ǎƻŎƭŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘǳǉǳŜƭ ƻƴ ōŃǘƛǘ ƭΩŜƴǘƛŝǊŜǘé d'une politique culturelle, 
notamment au sein des collectivités territoriales. 
C'est un regard que je partage avec vous. 
 
Jean Pierre Saez : 

{ƛ ƴƻǳǎ ŀǾƛƻƴǎ Ŝǳ ƭŜ ǘŜƳǇǎΣ ƧΩŀǳǊŀƛǎ ŀƛƳŞ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ǳƴ ŘŜǊƴƛŜǊ ǇŜǘƛǘ ƧŜǳ Ł ƴƻǎ 
intervenants et aux participants. [ϥƛŘŞŜ ŀǳǊŀƛǘ ŞǘŞ ŘΩƛƳŀƎƛƴŜǊ ǳƴŜ ǉǳŀǊŀƴǘŜ-et-unième 
ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴΣ Ł ŀƧƻǳǘŜǊ ŀǳȄ ǉǳŀǊŀƴǘŜ ŘŞƧŁ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ Řǳ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜΧ 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Extrait de la conclusion du 
manifeste 

Dès demain, agissons et 
ǇǊƻǇƻǎƻƴǎ ώΧϐ 

le décloisonnement de la 
création 

 
 

Extrait de la synthèse des 
chantiers de réflexion : 
Pour ceux qui sont encore 
ͼïÌÏÉÇÎïÓͼ ÄÅ ÌȭÁÒÔȟ Û ÓÁÖÏÉÒ 
ÕÎ ÇÒÁÎÄ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÎÆÁÎÔÓ 
ÅÔ ÄȭÁÄÏÌÅÓÃÅÎÔ%Óȟ Û ÔÒÁÖÅÒÓ 
les territoires, leur mise en 
rapport avec un lieu 
ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅȟ ÕÎ ÌÁÎÇÁÇÅ 
ou une manifestation 
arti stique serait souvent 
une question de volonté 
politique, de choix et de 
moyens. 
 

 
 
 
Extrait du prologue du manifeste 
[é] partageant les mêmes 
inqui®tudes que lôensemble des 
acteurs et actrices de la culture, les 
professionnelLEs travaillant pour 
les publics dôenfants et de jeunes 
revendiquent auprès du Ministère 
de la Culture et de tous les pouvoirs 
publics, la définition et la mise en 
ïuvre concert®es, dans lõint®r°t 
des enfants et des jeunes, dõune 
véritable politique de service 
public, ambitieuse et novatrice, 
située à hauteur de ces enjeux et 
adaptée aux exigences 
spécifiques du spectacle vivant. 
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Extrait du manifeste, proposition 
40- Faisons connaître partout 
ce manifeste et jalonnons sa 
sortie dô®v®nements publics, 
conférences, colloques et 
réunions de toutes tailles. 
Donnons de lô®cho ¨ cette large 
concertation positive et sans 
précédent des professions de 
lôart, de la culture et de 
lô®ducation qui travaillent en 
direction des publics enfants et 
adolescentEs. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Extrait du manifeste, proposition 
39- Appelons à une/des 
Saison/s Jeune Public, 
soutenue-s par les pouvoirs 
publics, à toutes les échelles, et 
rendons-la-les visible-s dans 
tous les lieux de culture et 
dô®ducation.  
 

 

Alors, je prendrais juste le temps de vous faire partager la mienne. Cette 
quarante-et-unième proposition se baserait sur le rôle des médias, pour les inviter 
justement à se saisir davantage de cette problématique. Que les médias s'emparent 
davantage des spectacles tout public et jeune public pour en faire plus souvent la 
critique ! 

 
9ƴ ƎǳƛǎŜ ŘŜ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴ Ł ŎŜǘǘŜ ǘŀōƭŜ ǊƻƴŘŜΣ ƧŜ ƳΩŀǇǇǳƛŜǊŀƛǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊƻƭŜ d'Estelle 

Savasta : « quand on est enfant, on joue à toutes les questions auxquelles on se cogne 
toute sa vie ». Justement, le théâtre, les arts de la scène, les arts de la représentation dans 
les multiples sens du terme, ont un rôle majeur pour participer à ce jeu, pour donner du 
plaisir et de la distance critique. 

Parallèlement, je me suis demandé si on se posait suffisamment la question de ce 
que les enfants ont à nous dire sur leur rapport à l'art et sur ce que peut leur apporter ce 
ǊŀǇǇƻǊǘ ǇƻǳǊ ǎŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜΧ 

 
Les questions du jeune public et de l'éducation artistique et culturelle, qui sont 

liées entre-elles, ne sont pas des questions secondaires, techniques, à traiter de manière 
spécifique. Elles constituent en fait la pierre de touche d'un projet culturel inscrit dans un 
projet de société, apte à renforcer son sens même. Alors, vite, abaissons ces barrières qui 
entravent ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŀƳōƛǘƛŜǳǎŜ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ, 
débarrassons-nous des préjugés, des mauvais réflexes qui entravent encore notre système 
culturel et nos manières de penser à cet égard, comme nous y ont invité de nombreuses 
voix tout au long de cette journée de débat et tout au long du processus qui a donné lieu 
ŀǳ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǇǳōƭƛŎǎΣ Ł ŎƻƳƳŜƴŎŜǊ ǇŀǊ ƭŀ ǾƻƛȄ ŘŜǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎΧ 
 
 
 
 
 
 

Conclusion de la journée, Geneviève Lefaure : 
 

Merci à Jean Pierre Saez, à l'Observatoire des Politiques Culturelles de nous avoir 
ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞǎΦ aŜǊŎƛ Ł Ǿƻǳǎ ŘΩşǘǊŜ ǾŜƴǳǎ ǎƛ ƴƻƳōǊŜǳȄΦ 

 
Cette mobilisation de la profession dans sa diversité est un signe fort : la 

reconnaissance du travail accompli, renforcée du désir de poursuivre.  
 
Nous allons continuer, comme il a été dit, à montrer notre capacité à travailler les 

uns avec les autres. En écho à cette volonté, pour rendre visible et pérenne la dynamique 
du secteur, il nous reste à avancer dans une dimension opérationnelle qui pourrait être 
symbolisée par une Saison Nationale Jeune Public, 39e proposition du Manifeste pour une 
politique artistique et culturelle du spectacle vivant en direction de la jeunesse. 

 
Oui, nous avons atteint « l'âge de la maturité ». 

 
 
 

Extrait de la conclusion du manifeste 

Pour que le spectacle en direction du jeune public,  
dans toute sa diversité artistique et professionnelle,  
passe dõune dynamique « fragile »  

à une dynamique pérenne,  
rayonnante et stimulante,  

Rayonnons ! 

 

  



 

 

Pour passer 
d'une dynamique fragile 

à une dynamique 
pérenne 

 
AGISSONS 

 
 
 
 
 

 

Merci à l’équipe du Monfort pour son soutien à l’organisation de cette 
journée 
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